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TRIBUNE DE LA IV" RÉPUBLIQUE

LES iHK COMBATTANTS ET LES ELECTIONS
La commission exécutive de la « IV" Ré¬

publique », groupement politique créé par
d'anciens combattants, nous communique
l'appel suivant, que nous nous faisons un
plaisir de publier :
Dans un Manifeste que les dirigeants

Jfl.es principales Associations d'anciens
combattants — groupant ensemble plus
|d'un milliop d'adhérents — ont publié, le
17 septembre, deux principes essentiels ont
été formulés :

1° Les anciens combattants vont agir
Win que toutes les listes contiennent une
.large proportion d'entre eux;

2° Ils s'emploieront énergiquément à
■provoquer dans chaque département la for¬
mation d'une seule liste qui réunisse des
(représentants de tous les partis, unique¬
ment préoccupés de poursuivre notre vic¬
toire dans l'ordre et la paix.
A ces accords conclus en vue des élec¬

tions prochaines, à cette volonté collective
Ides Associations d'anciens combattants
qui, elles, ne peuvent pas se placer sur le
terrain politique, il laut des moyens d'ac¬
tion : la « IVe République » les leur offre.

Nous disons à nos camarades revenus
(du front : La « IV0 République » est le seul
parti politique créé par des combattants.
Elle est donc essentiellement qualifiée

pour comprendre et faire aboutir vos re¬
vendications. Elle s'inspire d'un large pro¬
gramme d'union républicaine et de frater¬
nité sociale qui lui permet de rapprocher
tous les Français. Elle est fière d'avoir été
le trait d'union entre les dirigeants des
ligues d'anciens combattants et d'avoir reçu
un témoignage éclatant de leur confiance.
Comme les ligues de Barthié, Charles

Bertrand, Binet-Valmer, Tisseyre et Gas¬
ton Vidal, la « IVe République » s'appuie
sur les sentiments dont notre armée vic¬
torieuse était animée : instinct de solida¬
rité, respect des compétences, esprit de
Sacrifice.
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Voici les lignes fondamentales de notre
programme ■
Nous n'étions pas préparés à la guerre

qu'on nous a déclarée. Si nous avons
.vaincu cependant, nous le devons à une
'discipline librement consentie par laquelle
nos énergies individuelles se sont non seu¬
lement ajoutées, mais multipliées les unes
■par les autres.
Dans la Constitution républicaine, qui

lut le cadre de notre victoire, nous vou¬
lons refaire à la France les conditions
d'une vie normale.
Les combattants ont le droit d'être en¬

tendus, puisque, s'ils n'ont pas la préten-2ion d'être toute la France, Us sont cepen¬
dant le groupe des citoyens qui ont le plus
donné d eux-mêmes pour la défendre.
Ils demandent à compter désormais dans

ees conseils, en raison, non pas des partis
politiques divers auxquels ils appartien¬
nent, et dont ils gardent, chacun pour soi,
toutes les idées, mais du fait qu'ils ont

déjà, devant un devoir supérieur, renoncé
provisoirement au conflit de leurs opinions
et de leurs croyances.
Ce provisoire doit être prolongé : il s'agit

aujourd'hui, avant de reprendre nos dis¬
cussions domestiques, de redresser l'édi¬
fice national dans lequel, seul, elles seront
possibles. Le traité de paix n'est point par¬
fait; nous voulons envoyer à la Chambre
des députés résolus, quels que soient^ les
hommes politiques appelés à se succéder
à la tête du gouvernement, à en tirer tout
ce qu'il contient, la « création continue »
de la victoire, vis-à-vis de nos alliés com¬
me de nos ennemis.
Nous voulons des réalisations immé¬

diates sur un programme national coor¬
donné :

1° Justice aux légitimes revendications
des combattants. Restauration par privi¬
lège et sans délai des pays dévastés;
2° Collaboration du capital et du travail

opposée à la lutte des classes;
3" Assouplissement des administrations,

qui viseront surtout à stimuler les Initiati¬
ves individuelles;

4° Développement de la production, no¬
tamment par la réduction au minimum des
charges militaires. Produire largement est
le seul moyen de pourvoir aux nécessités
financières issues de la guerre, quoi que
nous rende l'ennemi, et d'établir un sys¬
tème d'impôts satisfaisant à la fois les be¬
soins immenses du budget et notre una¬
nime désir de justice sociale;
5° Outillage moderne de la vie économi¬

que : transports, traités de commerce, ré¬
formes bancaires; mise en valeur intégrale
de notre domaine colonial, plus utile que
jamais dans la lutte contre la vie chère;

6° Système complet d'encouragements
moraux et d'avantages matériels pour la
natalité et les familles nombreuses.
En ce qui concerne la politique pure,

soldats de la liberté du monde, nous n'ac¬
ceptons aucune dictature, ni personnelle,
ni collective; nous sommes respectueux du
suffrage universel et ne concevôns pas la
République sans régime parlementaire.
En choisissant demain ses mandataires,

la France Va décider de son avenir. Il faut
écarter des Assemblées prochaines les po¬
liticiens démagogues, les louches profi¬
teurs et les mauvais Français; Il faut yintroduire, à côté des représentants qui
n'ont pas démérité, des hommes nouveaux,
des compétences et des caractères. De tels
hommes existent dans tous les anciens
partis.
Nous ne voulons pas aborder la consul¬

tation électorale imminente comme si cinq
années, qui pèseront dans l'histoire com¬
me cinq siècles, n'avaient pas bouleversé
le monde depuis celle de 1914.
Place donc aux hommes de bonne foi et

de bonne volonté, qui ont compris les le¬
çons de la guerre, qui détestent les erreurs
et les injustices du passé et veulent, d'un
cœur unanime, s'associer pour bâtir l'or¬
dre fraternel de la « IV8 République ».

. LA COMMISSION EXECUTIVE,
99. rue de Richelieu.

"TOROS !"
Voilà les courses de taureaux interdites

'dans les Basses-Pyrénées et dans la Gi¬
ronde. Après l'actualité brûlante de Bayon-
tie, c'était couru. En d'autres temps l'inter¬
vention du pouvoir central aurait provoqué
des protestations, des polémiques, des mee¬
tings. On aurait dressé « haut et ferme »

V, l'étendard des revendications méridiona¬les, le drapeau des libertés régionales. Les
parlementaires du cru n'auraient pas man¬
qué de transformer la plaza en arène élec¬
torale. Et l'on aurait entendu à nouveau le
cri de guerre des croisés de Gascogne :
« Nous voulons le taureau libre dans l'arène
libre ! »
Mais les temps sont changés. Nous

avons d'autres soucis depuis la guerre. On
ne va,pas rompre l'union sacrée des braves
gens — qui jouera aussi utilement autour
des urnes qu'aux heures d'angoisse — pour
résoudre enfin l'angoissante question posée
par les cabarets de Montmartre :

[.es taureaux sont-ils vraiment
Des animaux domestiques ?
T.es taureaux sont - ils vraiment
Amis du gouvernement.

Le Tigre défend les taureaux. Il a fait
droit à la protestation de la Société protec¬
trice des animaux. Les « aficionados » es¬
sayent de passionner le débat. Ils rappel-

^ lent que la chasse à courre, les battues et
les combats de coqs sont volontairement
ignorés par les fougueux protecteurs des
bêtes... Les esprits s'allument moins vite
que les bancs des arènes. Le public sem¬
ble passer à l'ordre du jour.

Les « aficionados » ont bien travaillé à
Bayonne ! En mettant le feu aux arènes,
ou plutôt en laissant faire les violents, ils
ont attiré le feu officiel sur la plaza. Il est
clair que si l'on avait tenu le public au
courant des difficultés qu'on éprouvait à

4 recevoir les taureaux en temps utile, il au¬rait pris patience, ou bien il se serait in¬
cliné devant le cas de force majeure. On a
voulu gagner du temps. On a tout perdu —
même les « corridas ».

Les déconvenues de la foule sont tou¬
jours dangereuses. Il y a eu à Paris de pe¬
tites émeutes au pari mutuel. Et l'on a un
four quelque peu démoli les arènes à Bor¬
deaux pour inexécution du programme.
(Mais l'incendie à Bayonne était vraiment
une superfétation, si j'ose employer cet

^ euphémisme. On peut protester contre un
Entrepreneur de spectacle sans jeter feu et
flamme sur l'établissement ! El fuego était
jusqu'ici réservé aux taureaux paresseux.
}jLes trois rescapés ne bénéficieront pas de
l'interdiction des courses, hélas ! Ils iront
|se faire occire ailleurs. A moins qu'ils ne
refusent ênergiquement de se laisser faire
tei l'entrepreneur a engagé avec eux des
taureaux non syndiqués l

P. £L

Sadi Lecointe vole
à 265 kilomètres à l'heure

• «—
*

Paris, 1er octobre. — Ces jours-ci, d'inté-
Iressants essais de vitesse avaient été effec¬
tués par Sadi Lecointe, sur un appareil à
voilure réduite, muni d'un moteur de 300 che¬
vaux. Ses essais se sont continués hier. Sur
10 kilomètres, il a réalisé, seul, une vitesse
de 265 kilomètres à l'heure.

Les avantages
de notre union économique

avec Se Luxembourg
Paris, 30 septembre. — Le Luxembourg vientde voter à une grosse majorité l'union écono¬

mique avec la France II était de première im¬
portance que le Luxembourg ne fût pas séparé
par une barrière fiscale de la Lorraine recons¬
tituée.
Prolongation géographique de la Lorraine,le Luxembourg constitue avec eKe un

tout économique qui ne saurait être rompu
sans détriment par les intérêts engagés de
part et d'autre. Le bassin sidérurgique duLuxembourg compte plus de quatre centshectares. Quoique moms riche que le bas¬sin français, il comprend des usines com-
plètes^ où tout s'accomplit, depuis l'extraction
du minerai jusqu'à l'expédition du produit fa¬
briqué. La France et le Luxembourg'unis se
trouvent dès lors les maîtres du marché de la
minette. L'Allemagne sera dans l'obligationde s'adresser à eux pour obtenir le minerai
qui lui est nécessaire. Elle devra livrer en
échange le charbon et le coke, assurant la pro¬duction intense et régulière de nos industries.
La création devra être envisagée d'un canaldu nord-est de Briey à Dunlcerque, par lequel
le Luxembourg aura accès à la mer, débouché
indispensable du minerai de fer vers l'Angle¬
terre, qui en est uniquement consommatrice.

La crise des transports
M. BIDEGARAY EXPOSE LES CAUSES DE
LA CRISE ET RECLAME LA NATIONALI¬
SATION DES CHEMINS DE FER.

Paris, 30 septembre. — Ce soir, dans une
salle des Sociétés savantes, M. Bidegaray, se¬
crétaire de la Fédération nationale des chemi¬
nots, a exposé devant une trentaine de parle¬
mentaires les causes de la crise des chemins
de fer. Il rétorqua d'abord l'argument par le¬
quel les Compagnies rejettent, la responsabilité
de la crise suf l'application 'de la journée d'é
huit heures, puisque la journée de huit heures
n'est pas encore appliqué^ aux mécaniciens et
aux chauffeurs. L'orateur a déclaré que le ma¬
tériel ne manque pas, quoi qu'on ait dit;
il y en a même trop.
Il y avait, avant la guerre, 350,000 wagons;

il y en a aujourd'hui, y compris ceux que les
Allemands nous ont livrés, 150,000 de plus
qu'en 1914; mais le gâchis est sur tous les ré¬
seaux. C'est ainsi que sur le Nord des milliers
de wagons encombrent les voies, gênant le tra¬
fic; 150,000 wagons de marchandises sont à ré¬
parer, 45,000 voitures de voyageurs sont dans
un état lamentable, 8,205 machines peu endom¬
magées attendent vainement la petite répara¬
tion qui leur permettrait de fonctionner et de
traîner les wagons qui languissent sur les voies
de garage et dans lesquels des marchandises
périssables attendent d'être déchargées. Les
quais sont insuffisants et la capacité de leur
outillage par trop réduite.
M. Bidegaray poursuit : « La nationalisation

s'impose à déiaut de Ja socialisation. C'est in¬
dispensable pour que tout l'outillage des trans¬
ports du pays, canaux, ports, routes et che¬
mins de fer, concours harmonieusement au re¬
lèvement et au développement économique de
la nation. »

Lorsque l'orateur eut terminé son exposé M.
Monmousseau, le militant révolutionnaire des
chemins de fer, se leva et, de sa place, déclara
qu'il ne se faisait aucune illusion sur la por¬
tée de cette démonstration.
«Ce ne sera, a-t-il dit, que lorsque les che¬

minots français auront Imité leurs camarades
anglais que le Parlement se décidera à avi¬
ser. »

Lorsque la séance fut levée, les parlemen¬
taires présents remercièrent M. Bidegaray de
l'exposé qu'il venait de leur faire, déclarant
qu'ils en feraient le plus judicieux usage.

LA CRISE DES TRANSPORTS
AGGRAVE LA CRISE DU CHARBON

Paris, 30 septembre, — M. Bartuel, secré¬
taire de la Fédération nationale des travail¬
leurs du sous-sol, vient d'adresser au minis¬
tre du travail et de la reconstitution indus¬
trielle. une lettre où il signale que la pénurie
des moyens de transport fait que le charbon
encombre le Sarreau des mines. Il en résulte
ajoute M. Bartuel, que l'extraction du char¬
bon est paralysée et que le gain des ouvriers
mineurs se trouve réduit. Il insiste particu¬
lièrement sur le fait que la crise des trans¬
ports a pour conséquence d'aggraver celle du
combustible et il dégage la responsabilité de
la Fédération du sous-sol et celle des mineurs.

Le rétablissement du régime
télégraphique normal

Paris, 30 septembre. — Le ministère du
commerce, de l'industrie, des postes et des
télégraphes nous communique la note sui¬
vante :

« A la suite d'une entente avec les différents
services intéressés, l'administration des P.
T. T. vient de décider que toutes les restric¬
tions actuellement en vigueur en ce qui con¬
cerne l'échange de la correspondance télégra¬
phique seront supprimées le 1er octobre pro¬
chain.
A partir de cette date, les bureaux télégra¬

phiques accepteront les télégrammes dans les
conditions d'avant guerre, c'est-à-dire quetoutes les langues autorisées, le langage chif¬fré convenu, les adresses conventionnelles,etc., etc., seront de nouveau admis, sous ré¬
serve, toutefois, de leur acceptation par les
pays de destination. D'autre part, les expédi¬teurs de télégrammes en langage secret (con¬
venu ou chiffré) devront justifier de leur iden¬tité s'ils ne sont pas connus du service télé¬
graphique.

EN ESPAGNE

Les inondations causent
des catastrophes

Carthagène, Murcie et de nombreux
villages sont sous les eaux

Madrid, 1er octobre. — Les inondations
qui se sont produites dans la région de Va¬
lence, Carthagène, Murcie ont pris les pro¬
portions d'une véritable catastrophe, et les
dommages causés sont énormes.
A Carthagène, toute la ville est inondée,

et on procède au sauvetage au moyen de
chalands. A Murcie, 200 maisons ont été
détruites.
Les dernières nouvelles parvenues sont

loin d'être rassurantes; les orages sévissent
partout, et les eaux ont atteint en certains
endroits 12 mètres de hauteur. Dans la
province de Valence, on compte déjà douze
noyés et plusieurs blessés; les récoltes sont
emportées par les flots. Le nombre des mai¬
sons effondrées est considérable.
A Carthagène, on a retrouvé sept cada¬

vres. Les autorités demandent du secours
par télégraphie sans fil. Les trains ne peu¬
vent plus arriver; on se demande comment
on pourra ravitailler les villages, dont la
plupart n'ont aucune réserve de vivres.

A LA CHAMBRE
LE REGIME TRANSITOIRE

DE L'ALSACE ET DE LA LORRAINE

Paris, 1er octobre. — La Chambre a dis¬
cuté ce matin le projet relatif au régime
transitoire de l'Alsace et de la Lorraine.
Dans la discussion générale, M. Lazare Wei-
1er soutient que, si souhaitable que soit l'u¬
nification de toute la France, l'heure de la
fusion complète n'a pas encore sonné. Il faut
respecter les coutumes et une partie de la
législation locale. C'est pourquoi il y a lieu
de voter cette loi, qui va organiser la repré¬
sentation de l'Alsace et de la Lorraine. (Ap¬
plaudissements,)
La discussion générale est close. On passe

à l'article 1er.
M. Ernest Laffont, socialiste, à propos de

l'article 1er, trouve inutile de placer les ser¬
vices d'Alsace et de Lorraine sous l'autorité
du président du conseil et de faire assister
le commissaire général d'un conseil supé¬
rieur. Un petit Parlement croupion est Inu¬
tile, du môment que les élections générales
s'étendront à l'Alsace et à la Lorraine.
M. Milleranti, commissaire général de l'Al¬

sace et de la Lorraine, défend le projet, qui
tient compte comme il le faut de la légis¬
lation loc-ale actuelle et de£ coutumes. Il
faudra introduire peu à peu la législation
française. « L'Alsace et la Lorraine sont pas¬
sionnément françaises, s'écrie M. Millerand,
mais elles sont aussi passionnément alsa¬
ciennes et lorraines, ne l'oubliez pas, et
agissez avec prudence. Allez doucement :
c'est le conseil d'un homme qui n'a en vue
que la grandeur de l'Alsace, de la Lorraine
et de la France. (Vifs applaudissements.)
La suite du débat est renvoyée à demain

matin.
La séance est levée.

Helsing-fors, 30 septembre. — L'ar¬
mée du Nord-Ouest vient de déclen¬

cher une offensive générale dans la
direction de Pakov.
L'ennemi oppose une résistance

acharnée. Malgré cela, onze villages
ont été enlevés. L'offensive continue.

Cronstadt évacuée
Helsingfors, 1er octobre. — Les villes de

Cronstadt et Oranienbaum ont été évacuées
par la population civile.

Une innovation bolcheviste
Londres, 1er octobre. — Prochainement,les noms de baptême seront abolis dans

la Russie soviétiste, sous prétexte qu'ilssont une réminiscence du système réac¬tionnaire. Ils seront remplacés par des nu¬méros, **. chaque enfant, à sa naissance,recevra un de ces numéros.

Les Polonais ont pris les forts de Dvinsk
Varsovie, 30 septembre. — Les troupes polo¬naises, après deux jours de violents combats,ont pris les forts de Dvinsk au sud de la Dvi¬

na.

ITALIE
AGITATION EN FAVEUR

D'UNE CONSTITUTANTE
Rome, 1er octobre. — Il commence à se créer

à Fiume une agitation en faveur de la Consti¬
tuante.

LE CABINET SERAIT LEGEREMENT
REMANIE

Rome, 1er octobre. — On assure dans les mi¬
lieux politiques que la Chambre serait proro¬
gée de quelques jours. Après avoir procédé à
un léger remaniement de cabinet, M. Nitti se
présentera à nouveau devant la Chambre pourlire le décret de dissolution, et la convocation
des comités électoraux. On dément formelle¬
ment dans les milieux gouvernementaux que
des discussions se soient élevées entre MM.
Nitti et Tittoni. (Excelsior.)

UNE FLOTTILLE ALLIEE CROISE
DEVANT FIUME

, Rome. 1er octobre. — Le navire de guerreaméricain « Olympia » et une flottille de des¬
troyers croisent sur la côte Adriatique, afinde s'opposer à toute tentative de débarque¬ment italien semblable à celle qui se produi¬sit récemment à Trau. Cette action est con¬
sidérée comme destinée à empêcher de nou¬
veaux troubles, et non pas comme une inter¬
vention dans les affaires européennes.

HONGRIE

Les socialistes hongrois rompent
avec le bolchevisme

Budapest, via Bâle, 1er octobre. — Le,parti,socialiste hongrois a décidé le retour à la
deuxième internatictfiale, l'exclusion des élé¬
ments bolchevistes et la notification aux socia¬
listes étrangers de sa décision de sortir de la
deuxième internationale moscovite.

Le gouvernement ferme les Universités
Budapest, via Zurich, 30 septembre. — Le

ministre des cultes et de l'instruction publique
vient, par décret, d'ordonner la fermeture des
Universités de toutes les écoles supérieures de
la Hongrie. Le motif donné est la pénurie ex¬
trême du charbon, qui rend impossible le
chauffage des salles de cours. En réalité, il
s'agit d'une mesure politique, les Universités

i et les hautes écoles étant considérées comme
autant de foyers d'agitation dangereuse.

L'Allemagne
a reçu l'ultimatum

des puissances alliées
Berlin (via Bâle), 30 septembre. — La note

des alliés relàtiwment â l'évacuation des pro-
vinces baltiques a été remise par le général
Dupont au représentant-; de la commission
allemande d'armistice à Dusseldorf.

L'évacuation des pays baltes
Berlin, via Bâle, 1er octobre. — Noske, dans

une séance de commission de l'Assemblée na¬
tionale, a parlé des événements de Courlande.
11 exprime l'espoir que les troupes rappelées
tiendront compte de la situation, et se retire¬
ront en raison des mesures proposées : rete¬
nue de la solde et suppression du ravitaille¬
ment.
Noske ne voit lui-même aucun moyen pour

faire rentrer des troupes entrées au service
russe. La force de l'armée impériale s'élève
actuellement à 40,000 hommes en chiffres
ronds, car l'enrôlement a cessé de fonctionner
depuis un mois et demi.

Le traité ne pourrait pas entrer
en vigueur avant deux mois

Paris, 1er octobre. — Les incidents par¬
lementaires--qui retardent -la ratificationdu
traité de paix avec l'Allemagne peuventavoir ce résultat de retarder jusqu'à dé¬
cembre sa mise en vigueur. On sait que
pour entrer en vigueur 1-e traité doit être
ratifié par trois des grandes puissances al¬liées ou associées.
En mettant les choses au mieux, et en sup¬

posant un revirement au Sénat, de Wash¬
ington, il lui faudra encore six semaines
avant de ratifier l'acte de Versailles. Quant
au Japon, il semble bien qu'on attend àTokio que les Etats-Unis se soient pronon¬cés. Le Parlement britannique, il est vrai,
a ratifié, mais le Parlement australien
n'ayant pas eqcore approuvé, la promulga¬tion du traité par le souverain britannique,quoi qu'on ait dit, n'est pas encore unfait accompli. On comptait sur l'Italie pourhâter la promulgation, mais la nouvelle
Chambre italienne ne sera pas en mesurede ratifier le traité avant le courant de dé¬
cembre (« Echo de Paris »).
La solidarité financière des alliés
Paris, 1er octobre. — La commission de la

paix, réunie ce matin au Palais-Bourbon,
sous la présidence de M. René Vivian!, a en¬
tendu M. Klotz, ministre des finances, et M.
Loucbeur, ministre de la reconstitution in¬
dustrielle, sur la motion Vincent Auriol, rela¬
tive à la solidarité des alliés. La commis¬
sion, se rendant au,z suggestions émises par
M. Louis Dubois, rapporteur, s'est mise d'ac¬
cord avec les représentants du gouverne¬ment sur le prlncfije d'un nouveau texte.

La réponse de l'Entente
à la note allemande relative aux

districts d'Eupen et de Malmédy.
Berlin, via Bâle, 30 septembre. — La répon¬

se suivante dû président de la Conférence de
la paix, aux notes allemandes des 1er et 5
septembre est parvenue à Berlin. En voici le
texte :

« J'ai l'honneur de vous accuser réception
de vos notes des 1er et 5 septembre. Les me¬
sures prises par les autorités belges dans les
districts d'Eupen et de Malmédy paraissent
avoir provoqué dans l'esprit du gouvernement
allemand une émotion difficilement explica¬
ble. Par l'article 34 du traité de paix, l'Alle¬
magne a renoncé en faveur de la Belgique à
tous droits et prétentions sur le territoire d'Eu¬
pen et de Malmédy avec la seule réserve quela Ligue des nations pourrait, à l'avenir, or¬
donner le retour de tout ou partie de ces ter¬
ritoires à l'Allemagne, si la majorité de la po¬
pulation en exprime le désir dans les formes
prescrites dans le même article.

» Il résulte de ces dispositions que le droit
de souveraineté sur les territoires en question
est en réalité transféré à la Belgique, et cela
depuis le jour de la signature du premier pro¬
tocole sur la remise des ratifications.
Dès que le traité de paix sera entré en vi¬

gueur, le gouvernement belge aura conséquem-
ment à s'occuper de pourvoir aux offices pu¬
blics dans les territoires séparés. Au surplus,
le gouvernement belge ne se refuse pas à en¬
trer en pourparlers avec le gouvernement al¬
lemand relativement aux questions qui se
rapportent à l'exécution du traité dans les dis¬
tricts d'Eupen et de Malmédy, dans le Mores-
net neutre et le Moresnet prussien.

LE MOUVEMENT GREVISTE
Les Cheminots anglais

La situation reste grave.— Les mineurs menacent d'intervenir
Londres, 1er octobre. — Quoique davan¬

tage de trains circulent et que le ravitail¬
lement de la population soit satisfaisant,la situation continue d'être grave. Il n'y ajusqu'à présent aucun indice que les che¬
minots envisagent la reprise du travail. La
plupart de ceux qui, en petit nombre,' ont
regagné leur poste, sont

% d'anciens ' em¬
ployés,mais leur nombre est loin de suffire
à briser la grève.
Les autorités voient avec satisfaction de

nombreux jeunes gens s'enrôler dans les
chemins de fer. Ces jeunes gens sont en¬
traînés pour être conservés définitivement.
Ce facteur contribue chaque jour à amé¬

liorer la situation, mais étcrnt données les
ressources des Trade-Unions, la lutte se
prolongera probablement.
Dès qu'il a vu que la grève était inévi¬

table, le gouvernement a arrêté la vente
des stocks de guerre d'auto-camions( CekvénibWes sbiîtTnafntenànt"disponibles' putir
le ravitaillement. • >

Le gouvernement étudie un projet accor¬dant des indemnités aux travailleurs quela grève oblige à chômer.

LES CHEMINOTS SONT DECIDES A TENIR
Londres, 1er octobre. — Dans une déclara¬

tion qu'il a faite hier soir, M. Thomas a dit
que les offres d'assistance faites aux chemi¬
nots, montrent que le « défi jeté au mouvement
trade - unioniste entier, et approuvé par la près,
se, est relevé ». M. Thomas a ajouté que la si¬
tuation est aussi forte et aussi solide que ja¬
mais, et qu'il est impossible de briser une grè¬
ve faite par des hommes déterminés à tenir
jusqu'à ce que la justice soit faite.
M. Thomas déclare cependant que, malgré.

cet état de choses, la porte n'est pas fermée aux
négociations.
LES MENACES D'EXTENSION DU CONFLIT

Londres, 1er octobre. — La Fédération des
transports doit tenir aujourd'hui, à Londres,
une conférence avec les représentants des
Trade Unions constituant la Fédération des
transports, ceux des constructeurs maritimes,
des mécaniciens, des imprimeurs, des électri¬
ciens, des employés de bureau de chemins de
fer et des P. T. T Le but évident de la Fédé¬
ration des transports est de s'efforcer d'impo¬
ser le règlement de la grève des cheminots par
la menace d'une grève de sympathie d'autres
industries du pays.

Londres, 1er octobre. — M. Simillia, |Mg|
dent de la Fédération des mineurs, dans fini*
possibilité de venir à Londres par suite de
la grève, a déclaré à Glasgow, dans une In¬
terview : a A motos qu'un règlement de la
grève des chemins de fer n'intervienne à bref
délai, le coupant d'opiniofj actuel en faveut
d'une grève de sympathie deviendra iirésis.
tible. Les trade - unionistes sont très éton¬
nés des allégations de M. Lloyd George rela¬
tivement S une conspiration anarchiste, et
exigent des preuves. Par contre, on croit
qu'un grand complot a été tramé dans le but
d'attaquer séparément les forces du travail
organisé. »

UNE MENACE DES GREVISTES

Londres, 1er octobre. —■ Les grévistes ont
envoyé un ultimatum au gouvernement; ils l'a¬vertissent que si les troupos qui gardent le tun¬nel le plus long d'Angleterre ne sont pas re¬tirées dans quarante-huit heures, les hommes
qui travaillent à épuiser les eaux au tunnel ces¬seront le travail.
A la suite d'attaqués contre plusieurs trains,en Ecosse, des gardes en armes accompagnentchaque train.

L'ANGLETERRE REQUISITIONNE
LA FLOTE CHARBONNIERE DE PARIS

Paris, 1er octobre. — La grève des cheminots
anglais menace d'avoir de graves répercussion®
sur l'approvisionnement de Paris en charbon,qui donnait déjà de sérieuses inquiétudes. En
effet, non seulement le charbon d'Angleterren'arrive plus dans les ports, mais encore celui
qui y ét-ait arrivé déjà ne peut pas être dirigé
sur Paris. Le gouvernement anglais vient, en!effet, de réquisitionner la flotte de la ville dé
Paris.
LE RAVITAILLEMENT EST SATISFAISANT
Londres, 1er octobre. — Le ministre du ra¬

vitaillement annonce que les stoks de farine
sont suffisants pour deux ou trois semaines.
Les mesures prises pour améliorer les appro¬
visionnements en viande fonctionnent bien. La
distribution de lait est très satisfaisante, les
approvisionnements en margarine sont bons.
On va fajre des distributions de beurre et de
fromage dans tout le pays.

LA REPERCUSSION SUR L'INDUSTRIE

Londres, 1er octobre. — La plupart des prin¬
cipales industries galloises, en particulier l'ex¬
traction du charbon et la ferblanterie, sont sé¬
rieusement affectées par la grève des chemi¬
nots. 40,000 mineurs et 26,000 ferblantiers Chô¬
ment. Les dockers cessent tout travail.

La grève des lads
Vers la détente

Von Tirpitz publie ses mémoires
Berlin, 1er octobre, via Bâle. — Les jour¬

naux publient des extraits des mémoires de
von Tirpitz, mis en vente en librairie. Dans la
préface, l'auteur dit que l'empereur a voulu
de toutes ses forces empêcher la guerre. Sui¬vant le Code pénal maritime, prétend Tirpitz,
la responsabilité en cas de rencontres incombe
à ceux qui ont provoqué la situation et non
pas à celui qui au dernier moment a commis
la faute par suite d'erreur de jugement.

DES ENTRAINEURS
ACCEPTERAIENT UN ARBITRAGE

Paris, 30 septembre. — Les entraîneurs
de Chantilly et de Maisons-Laffitte, réunis
aujourd'hui', après examen des revendica¬
tions qui leur ont été soumises par le syn¬
dicat des lads, ont adopté à l'unanimité la
ligne de conduite ci-dessous :

1. Ils déclarent inadmissible une grève dé
clarée avant toute discussion; 2. Ils regret¬
tent vivement que les lads aient cru devoir
confier leurs intérêts à des personnes com¬
plètement étrangères à leur profession; 3. Ils
se jugent engagés formellement vis-à-vis des
propriétaires à accorder aux lads une aug¬
mentation de salaire proportionnelle à l'aug¬
mentation du prix base de l'entrainement.
Ils sont prêts à examiner avec une déléga¬
tion de lads légalement constituée les amé¬
liorations à apporter au sort du personnel

de l'entrainement et à les étudier de concert
avec la délégation des propriétaires; 4. De¬
vant les nouvelles revendications du person¬
nel qui vont grever les budgets des proprié¬
taires d'une façon formidable et amener
forcément une diminution considérable des
effeetfs, ils estiment que toute discussion
utile semble impossible et se déclarent prêts
à accepter l'arbitrage proposé par M. le vi*
comte d'Harcourt, à la condition que oet ar¬
bitrage soit accepté également par les pro¬
priétaires; 5. Ils émettent le vœu que les
pouvoirs publics protègent les lads qui, en
grand nombre, désirent reprendre le travail,
ils souhaitent vivement que cette reprise du
travail se fasse le plus tôt possible de fa¬
çon que les chevaux ne perdent pas leur
condition et que les courses puissent recom¬
mencer dans le plus bref délai

ENCORE UNE REUNION ANNULEE

Paris, 1er octobre. — La Société d'encou¬
ragement annonce que les courses de jeudi,
à Enghien, sont annulées.

Les mutineries de la mer Noire

A TRAVERS LA PRESSE
LE DESARMEMENT DE L'ALLEMAGNE
La Chambre, en rejetant la motion de M.

André Lefèvre sur le traité de paix, a accordé
une fois de plus sa confiance à M. Clemenceau :

« A ceux qui seraient tentés d'épiloguer sur
ce chiffre de 74 voix de majorité, insuffisant à
leurs yeux, je répondrai qu'il est énorme, dé¬
clare M. Georges ..Fo'ucher, du Gaulois. Il est
énorme parce que l'immense majorité de la
Chambre pense comme M. André Lefèvre et
tient à manifester le plus vite possible sa vo¬
lonté de rendre effectif le désarmement de l'Al¬
lemagne. Pour qu'elle consente à ajourner le
débat, il n'a fallu rien moins que la volonté
très arrêtée de signifier que Clemenceau n'a¬
vait rien perdu de sa confiance. Voilà pour¬
quoi je considère le résultat de cette séance
comme un gros succès à l'actif du président
du conseil. »

« C'est hier en vérité que M. Georges Clemen¬
ceau dut sentir plus que jamais le poids du
pouvoir, dit l'Eclair. Il empêcha le Parlement
français de manifester ses inquiétudes, des In¬
quiétudes pareilles à celles de tous les autres
Parlements de l'Entente. Il couvrit de sa per¬
sonne respectée et de son autorité l'œuvre en¬
tière de la Conférence. Avec désinvolture ?
Joyeusement? Non. Mais il fut catégorique au
point d'enlever aux plus scrupuleux leur ma¬
laise de conscience. »

«Que le Parlement français, que le Sénat
américain engagent les gouvernements à une
action prompte et ferme, rien de plus favora¬
ble à la cause, dit M. Alfred Capus, dans le
Figaro. Mais qu'ils prétendent modifier la thèse,
poser à nouveau et à leur façon le plus vaste
problème politique de notre fige, ce seraft pour
le génie malfaisant de la guerre une tentation
trop forte I M. André Lefèvre ne veut pas que
« la boucherie recommence », suivant sa propre
expression. Un des moyens de la recommencer
serait de nous diviser sur un traité de paix
dont les inévitables imperfections ne peuvent
être, quant ù présent, corrigées et qu'il faut
appliquer d'abord dans ce qu'il a de précis. Le
déchirer ou en compromettre la valeur et le
symbole victorieux, sous prétexte qu'il présente
des lacunes, ce n'est pas désarmer l'Allema¬
gne, c'est entretenir en elle l'illusion qu'elle
n'a pas été vaincue. »

Même note sous la plume dé M. Charles Mau-
ras, de l'Action Française :

« Le pays ne veu. ni renverser, ni offenser
le ministre de la victoire. Mais le pays est pro¬
fondément mécontent du traité à ratifier. Ce
mécontentement ne s'exprime qu'en partie,
parce que le paj»s est bien résolu comme nous-
même à distinguer entre M. Clemenceau et le
traité. Pas plus que nous le pays ne veut at¬
teindre Clemenceau à travers le traité. »

Comme le fait observer très justement
l'Echo de Paris :

« Le traité ne saurait servir plus longtemps
de prétexte et de champ aux stratagèmes et
aux embûches des politiciens, qui ne poursui¬
vent là que des buts politiques. Si la Chambre
là-dessus veut consulter le sentiment du pays,la réponse sera brève et prompte : la clôture
et le vote. »

Le Radical, après avoir fait l'éloge du dis¬
cours de M. René Renoult, écrit :

« Avec l'éminent orateur de notre parti nous
estimons que le traité de paix va réaliser en
ce monde la démocratie, la vraie, celle qui a
pour fondement le droit, la justice, la liberté,
la fraternité des peuples. Cette victoire et cette
paix sont comme la continuation ou pourmieux dire l'épanouissement de la révolution
française. Et c'est l'esprit de violence et de
domination, c'est la guerre elle-même qui aété vaincue, à jamais extirpée de la pensée des
hommes. »

L'OPPOSITION
Et maintenant, que dit l'opposition?
« Il n'y a pas à la Chambre une majorité « de

cœur » pour M. Clemenceau, déclare la Lan¬
terne, mais il y a une majorité d'intérêts querien ne saurait dissoudre. On donne à cette ca¬
pricieuse Assemblée de bonnes occasions de
manifester son hostilité. Elle ne se décide pas.Le gouvernement lui-même la provoque; elle
ne s'en soucie pas et vote pour lui. Un cu¬rieux instinct- de conservation maintient les
députés dans l'obéissance passive, ils ne veu¬lent pas, ayant soutenu le cabinet de la Vic¬
toire jusqu'à ce jour, le lâcher avant la ratifi¬
cation du traité. C'est la force du gouverne¬ment. »

« La Conférence n'a rien ajouté d'essentiel, ence quiteoncerne la France, à ce que nous appor¬tait l'armistice, dit M. Alexandre Varenne dansla Politique. Elle a, sur des points vitaux, dé¬truit ce que l'armistice renfermait de promes¬ses pour un prochain avenir. On peut après
cela, comme M. René Renoult, déborder d'es¬
pérance, voir en rêve la démocratie universelle
affiflrmer une confiance inébranlable dans le
progrès humain. Mais le progrès humain a
besoin d'être protégé contre les retours du
passé. C'était la tâche des négociateurs. Ils n'y
ont pas réussi. »

« Constatations tardives, regrets stériles évi¬
demment, dit la Libre Parole. Mais à la face du
monde il n'est pourtant pas sans intérêt, que la
France clame son sentiment sur la médiocrité
de l'œuvre tramée dans le mystère, après qu'elle
eut été rendue possible par le sacrifice d'un
million et demi de soldats. Ce n'est pas mau-I vais, parce que cela nous fait paraître un peumoins naïfs que nous n'en avons la réputationE5

et parce que l'action de nos représentants s'en
trouvera renforcée lorsqu'il s'agira de règle¬
ments amiables à intervenir entre la France et
les architectes responsables de cette tour de
Babel diplomatique. »

L'Humanité, elle, ergote sur la valeur du scru¬
tin.

« M. Clemenceau avait parlé dans un silence
glacial; pas une paire de mains n'avait osé lui
accorder un geste public d'approbation. On
vote, et la majorité de tout à l'heure se réduit
à 188 voix, tandis que les partisans honteux du
cabinet sont au nombre de 262. Quel miracle
s'est produit ? Les absents ont accordé à M. Cle¬
menceau la confiance qu'il sollicitait; les pré¬
sents sont battus par eux : voilà tout te secret
du mystère. »

LA DISSOLUTION DE LA CHAMBRE
ITALIENNE

La Chambre italienne est dissoute.
« L'affaire de Ftume va donc être soumise à

uno sorte de plébiscite; elle sera, en tout cas,
la plate-forme électorale toute désignée, non
seulement du parti nationaliste mais de tous
les partis qui viennent de proclamer à la
Chambre l'italianité de la ville, c'est-à-dire la
représentation nationale tout entière, à l'ex¬
ception des socialistes officiels. Il est donc vrai¬
semblable que les élections, faites en pleine
crise de patriotisme déchaîné, feront sortir des
urnes une majorité plus ou moins ouvertement
favorable à l'action de d'Annunzio. Dans ces
conditions, M. Nitti n'a pour ainsi dire au¬
cune chance de présider aux destinées du pre¬
mier cabinet de la prochaine législature. »
Souhaitons que le résultat de la consultation

nationale soit assez net pour mettre fin dans
un sens ou dans l'autre à un état d'incertitude
également préjudiciable à la politique de l'En¬
tente et aux intérêts de l'Italie. Mais, comme
1e fait observer Saint-Brioe dans le Journal :

« L'évolution de la crise italienne va avoir
pour conséquences de donner au Sénat améri¬
cain un rôle de véritable arbitre. Le concours
de trois grandes puissances est indispensable
à l'échange des ratifications; la France et l'An¬
gleterre vont, seules, être prêtes. La décision
italienne est reculée de plusieurs mois; le Ja¬
pon attend que l'affaire du Cfian-Toung soit ré¬
glée. Tout dépend, maintenant, des Etats-Unis,
et aux Etats-Unis, tout dépend du Sénat. L'op¬
position américaine tient en main le sort du
monde. »

Le général Lyautey maintenu
au Maroc

Paris, 1er octobre. — Le général Lyautey,atteint par la limite d'âge, est maintenu dans
son commandement actuel au Maroc.

Toulon, 30 septembre. — Au milieu d'une
assistance très nombreuse, on reprend ce ma¬
tin l'interrogatoire des accusés.
Les matelots Doublier, Dubouloz et Duport,

qui furent nommés délégués par leurs cama¬
rades, déclarent dans leurs interrogatoires que
1 équipage souffrait de la qualité et de la quan¬
tité de la nourriture, du surmenage, de l'irré-
gularit.é du tour des permissions. Dubouloz
dit que les bolcheviks refusaient tout com¬
bat, qu'ils les traitaient bien même et que
leurs souffrances provenaient des chefs fran¬
çais ; « Nous avons refusé de nous battre
contre ces hommes, avec lesquels d'ailleurs
nous n'étions pas en état de guerre. » Les trois
délégués affirment avoir prêché le calme.
Le président, à ce propos, parle de deux

rapports dont les conclusions sont opposées :
celui du commandant du navire, le capitaine
de vaisseau Rosez-Pagillon, qui se montre
très sévère, et celui de la commission d'en¬
quête, rédigé par le contre-amiral, qui se pro¬
nonce nettement en faveur des délégués dont
le rôle d'apaisement put éviter une catastro¬
phe, et qui blâme les chefs qui ne surent pas
comprendre leur équipage.
La séance est suspendue de midi à 2 h. 30.
Une partie de la séance de l'après-midi est

occupée par la suite des interogatoires des
accusés.
Les matelots Armand Guyon et Léon Hu-

ret étalent parmi ceux qui prirent une cha¬
loupe et se rendirent à Sébastopol pour ca¬
téchiser le corps de débarquement. Ils
étaient de trente à trente-cinq. Le comman¬
dant et le commandant en second, Informés,
leur avaient défendu de quitter le bord de
cette façon irrégulière et illégale. On ne les
écouta pas. Alors, les commandants consen¬
tirent à ce que la moitié seulement s'y ren¬
de, car 11 y aurait eu danger, à l'aller com
me au retour, d'occuper plus de places qu'il
n'y en avait. Les accusés prétendent que le
commandant Rosez-Pagillon leur promit
qu'il allait en référer au vice-amiral. Il se
fit attendre une vingtaine de minutes. On
était impatient. On partit avec la conviction
que l'on avait une autorisation tacite. L'ac¬
cusation n'accepte pas cette version trop
aisée à présentât maintenant, Le président
répond que le conseil entendra les deux of
Aciers et que l'on verra si cette version se
confirme.

Toulon, 30 septembre. — On entend ensuite
le matelot Louis Luçon, qui a participé à la
manifestation de Sébastopol; les matelots Mar¬
re et Mattron. On entend ensuite le quartiêr-
maître fusilier Mesny, qui rectifie la légende
par laquelle an a représenté le cuirassé
« France » revenant de Sébastopol à Bizerte
sous le commandement d'un quartier-maître.
Le matelot Notva lui succède. Il explique

que le jour où l'équipage réclamait contre le
charbonnage commandé pour le lendemain,
jour de Pâques, les marins ont été irrités de
trouver les officiers et les maîtres groupés et
armés, et c'est là, dit-Il, ce qui'a transformé
ce mouvement en manifestation.
La séance est ensuite renvoyée à mercredi

matin.

Les mutins du Guichen sontécroués

Brest, 30 septembre. — Vingt-six marins
du croiseur corsaire « Guichcn » viennent
d'être écroués à la prison militaire de Bon»
taniou, en attendant la fin de l'information
qui vient d'être ouverte contre eux au sujet
des mutineries qui se passèrent à bord en
Grèce. 247 marins avaient fait remettre au
commandant du « Guichen » une lettre
pour le mettre en demeure de regagner la
Fraflce ; cette mise en demeure fut suivie
d'actes d'insubordination. 26 seulement ont

inculpés.
L'affaire aura son dénomment devant le

conseil de guerre maritime, à Brest.

Les mutineries îi "Provence"
Toulon» 30 septembre. — Les débats &w?

l'affaire des incidents du « Provence > ont
repris ce matin pour les dernières plaidoi¬ries.
Me Espitalier prend la parole pour Kuentz,

un matelot sans spécialité, tout jeune, qui,
cependant, fut un des chefs de la mutinerie-Le même avocat défend également Rodri-
gues, un des meneurs les plus actifs.
Me Richard, bâtonnier, a présenté la défense

de Sylvestre, et Me Baies celle de Yacono.
LE JUGEMENT

Toulon, 30 septembre. — Après de très lon¬
gues délibérations, le conseil de guerre ma¬ritime rend le jugement suivant ;
Les quartiers-maîtres Le Grevesse et Soulas

et les matelots Clericou et Prudhomme sont
acquittés.
Les trois matelots Azon, Sylvestre et Valérysont condamnés à un an de prison avec sursis.
Les trois matelots Ascoli, Rio et Yacono, àdeux ans de prison avec sursis.
Les matelots Gillibert, à un an de prison; Ro-drigues et Guillaud, à deux ans de prison;Kuentz et Bac, à trois ans de prison; Thuret,à quatre ans de prison; Lescouet, cinq ans de

prison; Roudière et Trouvât, six ans de pri¬
son dans une enceinte fortifiée, et Menin, àhuit ans de détention dans une enceinte for¬
tifiée.

LE PROCÈS
de ia Gazette des Ardennes
Paris, 30 septembre. — Le capitaine Or-sinb poursuit la lecture du rapport. Aprèsavoir examiné le cas du sous-lieutenant Her¬

vé, soupçonné de capitulation et accusé
d'avoir collaboré à la «Gazette», il passe
aux autres inculpés'.
Louis Laverne publia au moins trois arti«.

cles dans la « Gazette des Ardennes », sousle titre général : « Lettres à Llna ».
Le rapporteur rappelle ensuite que Leblaye,théoricien de l'internationalisme, reconnut fran¬

chement avoir collaboré au journal allemand
pour y développer des idées politiques qui fu¬
rent toujours les siennes.
L'instruction a établi que le quatrième accu¬

sé, Henri Dubois, a lait paraître dans l'orga¬
ne de propagande de l'état-major allemand neuf
articles, entre mars et avril 1918.
En ce qui concerne Masse de La Fon¬

taine, on ne possède pas la liste complète
des articles qu'il a publiés dans la « Ga¬
zette ». Ceux reconnus suffisent à justifier
l'accusation. Le premier est particulière¬
ment violent contre l'Angleterre. Le dernier,
sous le titre « Denairi », est une apologie
déguisée des agissements allemands en ter¬
ritoire ooeupé.
Il en est de même pour les vingt-huit arti¬

cles envoyés par Albert Feyrilltez. Ils com-

Eortent des appels à la. paix et louangent laienvefilanoe des autorités allemandes.
Louis Bouchez, cultivateur des Vosges, est

accusé d'avoir, sous la signature « Un Occu<
pé », écrit un article intitulé : « Illusions
trop faciles ».
Yvonne Viez a doniié à la « Gazette des

Ardennes » de nombreux articles tendan¬
cieux sous le pseudonyme d'Yvette Usset.
Juliette Becntel a rédigé avec sa nièce

Yvonne Viez les articles les plus tendan¬
cieux, ceux où nos ennemis étaient le plus
spécialement l'objet de louanges.
Quant aux époux Lepers, on sait qu'ils

-consentirent à se faire les vendeurs de la
« Gazette des Ardennes », bien que n'igno¬rant pas le caractère de cette publication
« Nous faisons tout ce que nous pouvons
pour en écouler le plus possible, » disaient-
ils à la kommandantur.
Enfin le Belge Henri de Grockea, qui est

jugé par contumace, a été chargé par
Schnitzer de la traduction des communiqués
et de certains documents.
La lecture de cette seconde et dernière

partie du rapport a occupé toute l'audience.
Les interrogatoires commenceront demain.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 2 octobre 1919.
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U PUS DE DOS JUAN
Par Pisrre SALES

DEUXIEME PARTIE

IX

Le pi-entier remords de don Jwan
(Suite)

El avec uno indicible tristesse ;
— 'oui j'ai éprouvé la plus noire mélancolie

irfucid j'ai aperçu, devant la façade de Ran¬
geais, votre charmante petite sœur et ma gen-
jtilte petite cousine de Neuchâtel... en ce cos¬
tume ite citasse où je voyais revivre leurs me-
«vs... et j'ai songé que, par toute la terre, par
jkv.ile ia France, des hommes de mon âge ont
fcréé des familles; que, malgré toute leur légè¬
reté. malgré leurs trahisons, malgré leurs men¬
songes. ils ont, aujourd'hui, des enfants... Etfinoi... «en ai-je?»... acheva-t-il du bout des
lèvres, tandis que son regard se voilait.
Mais il avait un nouveau sursaut, comme s'il

«'éveillait d'un rêve; et, redressant la tête et
reprenant son rire le plus léger, U jetait un re¬
gard étonné à Gaston :

( —Quelle étrange séduction avez-vous donc,jtaaejaffloamê,. du, aJay,çlg anjçjaéA.gj .brusqiie-

ment, à vous faire... presque des confidences,moi qui n'aime guère à parler de mol-même...surtout entre hommes I
Puis regardant devant lui, il achevait :
— L est votre étude qui a fait cela... Elle m'a¬gaçait tandis que je la lisais; mais je l'ai bienlue jusquau bout, et j'aurais voulu vous avoir

aevant moi pour détruire, à chaque instant, vo¬tre argumentation... .Oui, j'aurais eu plaisir àaiscuter, page à page, avec vous... cbmme il ya. (tes adversaires avec lesquels on est enchanté
?aIle d'armes... même quand on

-re à chaque instant boutonné parMais ce n'est pas le moment... Et, puis-
tf *a^01r ie plaisir de séjourner qhel-nltoo Rangeais, nous reprendrons cela,jeune homme, — voulez-vous 7

rriêmeTnrtérUHi0'3' Gaston était rejeté dans lavt ™ nÏÏ Soi au cours d'un€ même Phrase.Il ne pouvait pas ne pas être flatté d'un si ioli
M°TargtenePrevU à so" talent. à son esprit; etM. de Ligneroy corrigeait cela par l'annonced'un séjour peut-être prolongé à RangeaisEncore une fois, qu'y venStll fairel Ion vbsage s'assombrissait, se durcissait même MaisM. de Ligneroy n'eut pas le loisir de s'en Mer-cevoir, car son attention venait d'être attirée
par Saint-Gratien qui, les traits ex rao^nairement hilarants, les yeux éclatants de maliceaccourait vers son ami, avec de grands ces!e«Il avait, certainement, quelque bonne his¬toire à lui conter.
Mais, dès qu'il se fut rendu compte t f.gneroy et Gaston étaient ensemble, il modérasa bonne humeur et annonça, simplement unele carrefour de la Croix-d'Or, où était le'remdez-vous, grouillait de la plus jolie assembléequil eût vue depuis longtemps. Puis il caressaGaston de ce compliment ;

l f y.ote ji£x<v yraimeaiu s'entend dune ta.-

çon merveilleuse à organiser ces belles jour-
nées 1
Mais, d'un léger coup d'œll, il appelait

Ligneroy, et les deux hommes s'étaient à
peme éloignés que Gaston les entendait écla¬
ter follement de rire1.
Toute son antipathie renaissait aussitôt.

Et il les détestait tous les deux de se livrer
à leur bruyante gaîté, — sans nul doute
causée par quelque aventure de femme, par
l'idée perverse qu'évoquait e» eux quelque
rencontre galante. Instinctivement, se sen¬
tant si différent de toute cette tourbe mon¬

daine, Gaston laissa aller sa bête où elle
voulait, et se perdait bientôt dans une ailée
latérale : il ne verrait que bien trop de cette
chasse, et, une fois de plus, il serait, au
fond, pour le cerf, contre le chasseur... pour
les pauvres chiens surtout, s'il y en avait
de blessés.
Pendant ce temps, Saint-Gratien, pouvant

enfin parler librement, s'écriait, tout en
joie :
— Sais-tu en face de qui tu vas te trou¬

ver?...
— Qui donc ? faisait Ligneroy déjà amusé.
— Cherche!... non, ne cherche pas!... ou

cherche alors le qualificatif le plus extraor¬
dinaire, le plus cocasse, le plus effarant...
le plus pyramidal... Cherche même des com¬
paraisons avec la tour Eiffel ou l'Himalaya!
Tout cela ne sera rien...

— Enfin... qui, morbleu?...
— Je parie bien que je te débiterais la

liste de tes deux cents Anglaises et des
soixante Russes, des trois cents Italiennes
et des deux cent cinquante Allemandes ! Et
je te réciterais, sans en omettre u,ne, toutestes conquêtes d'Europe, de la province, de-la. cajj3jap,fsn*^<to .Jdamtocratte. la. magi s.

trature, de l'armée, de la bourgeoisie ettout le monde des arts, que tu parcourus
avec l'esprit le plus éclectique... et les théâ¬
tres, et les corps de ballet... tu ne mettraisjamais le doigt dessus !... Aussi ne le ferai-
je pas languir plus longtemps; et si ce nom,ce nom seul, ne suffit pas à te mettre enfoille gaîté, après toutes les angoisses parlesquelles tu viens de passer?..,

— Le diras-tu, sacrebleu I ce nom ?
— Ma foi, j'aime autant voir l'effet qu'« elle »te produira, avant que je l'aie nommée.Mais pas devant tout le monde : tu serais

capable de trahir ton abasourdissement. Lè¬
ve-toi donc un peu sur tes étriers... et là-
bas... devant ce bouquet de bouleaux... aper¬
çois-tu, ce break, où se dresse une énorme
personne... seule ?...
— Non, fit Ligneroy, déjà rieur,.--"e n'est

pas seule...
— Elle l'était tout à l'heure... I .îontée

sur la banquette du break, dans ,-vidente
espérance de t'aparcevoir plus tôt, car ton
nom courait de bouche en bouche... Ce queje me suis vite replié vers toi, pour te pré¬venir !... Elle n'est plus seule, en effet, fitSaint-Gratien, se dressant aussi sur ses
étriers; quelle jolie silhouette de jeune fille
auprès d'elle !... Si la figure est aussi bien !
Car il n'apercevait cette silhouette que dedos.
— Saperlipopette ! Mais je ne lui connais¬

sais pas de fille !... Enfin, tout de même, ne
la trouve,s-tu pas un peu raide ?..i

— Je la trouve plutôt joyeuse, m effet !
prononça M. de Ligneroy dans un franc
ôclàt de rire.
— Fleurette, n'est-ce pas ?
— A moins d'une ressemblance extrava-

.gaififl 1—. L-t MmaJBftn amiiar.,—- .miumnw* M

marquis en tournant un peu la tête en ar¬rière vers le landau dans lequel arrivaientia femme du banquier et la duchesse — et
mon impeccable cousine vont se trouver en
face de ?... Je serais curieux de voir leur
abord...
M. de Ligneroy, se penchant comme s'il

avait à revoir quelque détail dans son har¬
nachement, demeura sur le côté de la rou¬
te, tandis quie le landau passait; puis, par
dessous les arbres, les deux amis allèrent
se poster de façon qu'çji ne les aperçût
pas encore'; et c'est ainsi qu'ils assistè¬
rent à la rencontre de Mme Brassard... de
Léoville, qui avait très adroitement fait
placer son break près de l'endroit réservé
a l'équipage de 1-a châtelaine de frangeais
avec Thérèse Renauidier et la duchesse de
Neuchâtel.
Ligneroy disait aussitôt :
— Les femmes sont vraiment étonnantes !
— Hein! la petite Fleurette I... faisait

Saint-Gratien, admiratif lui aussi.
— Tu veux dire la bonne grosse Fleurette !

Je ne puis m'empêcher de la revoir, dans
ce concert de Montmartre où je la détni-
chal...
— Et moi, mon cher, dans ce music-hall de

Londres, où elle ne cachait rien, mais rien
du tout, de ses appas ! Et la voilà qui s'a-
vanoe avec une réelle bonne grâce vers ces
deux grandes dames... dont elle ne semble
se dlffêrencl«r que parce qu'elle est un peu
plus ronde... La bonne marque du début,
mon cher, qui a fait tout son effet !

— C'est tout de même cocasse, prononça
M. de Ligneroy, presque pris d'un fou rire
à présent.
— Ce qui va être plus cocasse, c'est votre

— Elle se tire si bien de sa présentation
à Mme Renaudier et à la duchesse de Neu¬
châtel, qu'elle est capable de me mettre dans
sa poche : tu verras ça... Mais qui donc est
en train de la présenter à ces dames ?
M. de Ligneroy avait, soudain, un fris¬

son, et Saint-Gratien un petit étranglement.
— Bigre ! murmura-t-il : Dambleuse I
Quoique Mme Brassard ile Léoville eût dé¬

jà eu l'honneur de rencontrer Mme Renau¬
dier devant l'église de Rangeais, c'est le
peintre Dambleuse qui amenait sa sœur à
la châtelaine ; mais il n'avait même pas eule temps d-e la nommer que Mme Brassardde Léoville s'emparait de Mme Renaudier,lui présentait son fils, la complimentait surson domaine, sur la forêt, sur le vautrait deM. Renaudier, sur le temps qu'il allait faire,
sur la magnifique • assemblée réunie là... A
ce moment, elle passait un peu, la-mesure,tellement elle était radieuse die cette invita¬
tion. Et M. de Ligneroy, qui se rendait trèsbien compte de la chose, murmurait entre
ses dents :
— Je crois qu'elle déborde tout de même,

cette bonne Fleurette !
Mais il ne riait plus, il ne souriait même

plus, depuis qu'il avait reconnu le peintre
Dambleuse et qu'il avait distingué près de
lui deux • silhouettes féminines : celle de
Mme Dambleuse et celte de la jeune fille qui
était tout à l'heure debout dans le break à
côté dé Fleurette.

— Comment, demanda-t-11 sèchement a
Saint-Gratien, peuvent-ils être epsemble ?...
cette ancienne coquine, son vieux grognard
de mari et ce peintre Dambleuse... et sa
femme... sa fille... qu'on dit des femmes si 1
comme il faut£' t

— Parbleu I mon cher : c'est que la mar¬
que du début a été encore meilleure ici !...

— Tais-toi ! fit M. de Ligneroy avec toute
sa raideur.
Et il sembla foudroyer Saint-Gratien du

regard
— Ah !... bien, bien, grommela celui-ci

avec line petite moue : si elle aussi fait partie
de celtes qu'on respecte ?
— Pas la moindre raillerie, s'il te plaît !...

Renseigne-toi simplement...
— Je puis déjà te fournir un renseigne¬

ment... 11 est vrai qu'il te crève les yeux :
c'est que l'ex-ouvrière, l'ex-ess&yeuse de la
rue de la Paix, a toute la distinction, la
grâce d'une femme du monde... Et quelle
silhouette, mon cher, chez sa fille !... Cela
ne m'avart pas frappé au môme point sur
le bateau... Il est vrai qu'elles étaient emmi¬
touflées dans leurs voilettes... leurs gazes...

— Sa fille ! murmura M. de Ligneroy pres¬
que en lui-même.
— Quels beaux yeux noirs ! Quelle adorai

Me taille !....Et ces cheveux roux, année des
nuances d'or !... Et les cheveux de la mère
sont-ils assez blondis !... Et le regard assez
céleste, morn cher !

— Sacré bavard 1 Tâche donc en cette journée
de ne pas prononcer une parole inutile... aa
ne pas commettre une imprudence... Et suiv
tout évite ces dames le plus possible.., MoÉl
renseigne-toi... renseigne-toi bien, morbleu t

(A
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LE TRAITÉ^ DJE PAIX A LA
La motion Lefèvre sur le désarmement de l'Allemagne

EST AJOURNÉE PAR 262 CONTRE 188
'

-jH.

H Le gouVérnement avait posé sur ce vote la question de confiance

^Pôris, 30 septembre. — Le Chambre n"

cutè aujourd'hui le projet de M. André
jèvre sur le désarmement de TAllcma-

Ce projet était d'une importance ca-
>, car la sécurité de notre pays dd-
des garanties que. nous pouvons ob-
au sujet d'une renaissance de l'es-
belliqueux en Allemagne. Toute la
bre était d'accord pour réclamer ces

<tvranties, et le désaccord entre le. prési-
du conseil et M. André Lcjèvre re¬

sait beaucoup plus sur une question de
Jorme que sur une question de fond.
V Si la Chambre s'était laissée aller à sul-

pre le député des Bouches-du-Uhûne et à
refuser sa confiance au gouvernement, ce
mote eût pu avoir les plus graves consé¬
quences au moment où le traité va être
ratifié. La Chambre a donc montré une
Jouable sagesse en ajournant le débat à
pne date ultérieure. Un texte transaction¬
nel pourra alors être adopté et constituer
pne manifestation très utile permettant au
gouvernement d'obtenir des garanties que
Réclame avec juste raison l'opinion pu¬
blique de. notre pays.

30 septembre. — On continue la dis¬
cussion du traité de paix. MM. Clemenceau,
Kicbon, Loucheur, Klotz, Tardieu, sont as-
kk au banc du gouvernement.
* La parole est donnée à M. Barthou pour

son rapport sur la proposition de M.
^ndré Lefèvre tendant à réclamer des alliés
désarmement de l'Allemagne. La commis-
on demande l'ajournement de la discus¬

sion après lé vole du traité. Mais elle a été
Mnanime à prendre la proposition en con¬
sidération. Le gouvernement, entendu, se
pefuse à reprendre des négociations avec
ÇAllernagne, mais accepte de saisir les alliés
3 la question après le vote du traité. Il ne
oudraît pas, en effet, par un ajournement,
jlminuer la force du traité. La commission.
Convaincue de la nécessité de désarmer l'Ai»
emagnô, invite le gouvernement à s'enten¬
de avec les alliés en vue d'obtenir le dé-
mement de l'Allemagne par l'interdiction

. fabrication de l'artillerie légère. La com-
aission conclut à l'ajournement de la dis¬

cussion générale.
[ M. André Lefèvre répond : Il n'a pas pro¬
posé d'amendement au traité, mais a de-
fnandé à la Chambre de voter une résolu¬
tion, avant la discussion du traité; ainsi se¬
raient respectées les convenances diplomati¬
ques. M. André Lefèvre n'accepte pas le
.texte adopté par la commission d'accord
javec le gouvernement. Il n'est pas exact
jqu'ôn puisse désarmer l'Allemagne unique-
Mment en causant avec les alliés. Le Parle¬
ment aurait tort d'ajourner cette discussion.
lieux cent trente de ses membres avaient

jBigné une proposition analogue de M. Rav-
tiaud; mats celle-ci n'a pu parvenir en
temps utile pour la discussion à la Confé¬
rence. Le maréchal Foch, personnellement,
to'a jamais été saisi de cette question, et
'cela souligne le dédain du président du con¬
seil pour les suggestions parlementaires.
Maintenant que le traité est en discussion,
nous avons le droit de voter des motions,
jalons que le Sénat américain en vote, que 1a.
Chambre italienne et le Parlement britanni¬
que en ont voté aussi.
M, Renaudel : Il est vrai que la Chambre

italienne est dissoute. On nous réserve peut-
être le même sort. (Exclamations.)
M. André Lefèvre : Si après l'armistice on

avait remis à l'Allemagne des résolutions dé¬
finitives, si on en avait usé vis-è-vis d'elle
comme elle en aurait usé envers nous

((applaudissements), vous lui auriez imposé
(vos conditions. La démobilisation serait ter-
fninée. La vérité, c'est que vous né voulez
pas de cette résolution. Mais comme vous
/voulez donner une satisfaction à la Gham-
!bre, à l'opinion, vous avez accepté une mo-
îtion qui ne peut nous suffire. L'Allemagne
aime et très légitimement puisque aucune
condition de l'armistice ne le lui interdit,
ïtien ne lui interdit en effet dans l'armistice
Ibs fabrications tant que la paix ne sera pas
signée. Vous voulez invoquer l'article 153 et
de discuter avec vos alliés. Il vous faudra
^ensuite le discuter avec l'Allemagne. On
vous proposera quelque arbitrage, et le pé¬
ril continuera de grandir, le nuage de
grossir.
La Chambre doit adopter cette motion

avant le traité. Avant le traité, c'est en effet
une manifestation de sa. volonté, et après
Je traité ce ne serait, qu'une manifestation,
^'ailleurs, si c'était la même chose, vous ne
vous y opposeriez pas. Il faut que le Par¬
lement français dise avant le traité qu'il
ne veut pas que la boucherie recommence.

rera aussi son autorité du nombre de ceux
qui i'aulront voté. Nous sommes ici de
nombreux hésitante, c'est pour faciliterleur vote que J'ai déposé ma motion. On
n'a peut-être pas pensé à C6 désarmement.
M. Clemenceau i Nous l'avons assez lon¬

guement discuté.
M. André Lofebvrc : Des plénipotentiairesdont Je pourrais dire les noms et qui né

sont pas les_ vôtres, l'ont proposé ce désar¬
mement. S'il résulte des articles du traité
que le désarmement n'est pas effectif, lesalités ne demanderont pas mieux que dele discuter. Alors qu'on condamne la di¬
plomatie secrète, notre motion est de la
diplomatie au grand jour; elle s'adresse
aux peuples parmi lesquels il n'est fias
un seul homme qui juge utile que l'Alle¬
magne continue à fabriquer des canons.
(Applaudissements sur un grand, nombre da
bancs.)
On passe au vote.
M. Clemenceau i II est bien entendu quela question de gouvernement est posée.
Le président : Je mets aux voix l'ajour¬

nement du débat. La question dé confiance
est posée.
On vote avec agitation. Des groupes se

forment dans les travées autour des boîtes
ft bulletin.

L'ajournement est voté
L'ajournement de la discussion est voté

par 262 voix contre 188. Le gouvernement a
74 voix de majorité.
La parole est donnée à M. René ' Renoult.

M. RENE RENOULT
M. René Renoult vient exposer les rai¬

sons pour lesquelles il votera le traité. Le
président du conseil et le.président de la
commission ont fait un appel à l'union et
prononcé un , acte de foi dans les destinées
de la patrie. L'orateur répondra à leur ap¬
pel.
Que» ce soit un vote de ratification ou un

vida de rejet, ee vote implique de lourdes
responsabilités. Avant-tout, M. René Renoult
tient à rendre hommage à la feraieta du
Parlement, qui, pendant la guerre, n'a ja¬
mais été au-dessous de sa grande tache, oui
a su, dans ses commissions, réparer bien de*
erreurs, et dans les heures d'épreuve a
maintenu la confiance du pays et n'a pa9
été inférieur à ses grands ancêtres de 1793

politique financière de la France, L'aide
américaine nous a été promise sous forme
de participation à nos emprunts, ce qui amé¬
liorera notre change. A l'intérieur, il faut
des impôts qui atteignent la richesse; il
faut obtenir un plus grand rendement de
l'impôt sur le revenu, qui doit avoir un
caractère compensateur.
La victoire a lié le pays à la République.

Aucun régime passé, quelle que soit sa
splendeur, n'a fait œuvre plus grande. Au
moment où il s'agit de refaire la France, le
vieux parti républicain trouve en lui-même
la force nécessaire pour conduire le pays à
son idéal de démocratie. (Applaudisse¬
ments généraux.)
La suite du débat est renvoyée à mercredi

après-midi.
LA PROROGATION DES LOCATIONS
Au début de la séance, la Chambre avait

adopté le projet, modifié par le Sénat, qui
proroge les locations verbales contractées
entre le 1er août 1914 et lô 9 mars 1918.

questions soûle

{(Applaudissements. )
vous nofous nous proposez de voter le traité et.

'dix minutes après, de le déclarer insuffi¬
sant. Je demande à la Chambre de dire que
le débat est urgent. Je demande au prési¬
dent du conseil de ne pas poser la question
'fie confiance parce qu'il ne s'agit pas d'une
question politique. Je ne cherche pas une
mauvaise querelle. Ne nous, opposez pas .une
;fin de non-recevoir dans une question ca¬
pitale pour la France 1 Ne nous opposez pas
«quelque, chose qui est un acte, mais qui
n'est pas une raison. (Applaudissements )

M. Clemenceau
Le président du conseil réplique aussitôt :

■Nous avons supprimé les canons lourds en
(Allemagne; pour les canons légers, M. André
ILefèvre prétend que le contrôle ne serait
Pas exercé. Cependant, nous pouvons réduire,
tle nombre de 288 canons légers qu'elle est
'autorisée à garder. Nous pouvons supprimer
(toute fabrication. Nous sommes prêts à en
causer avec les alliés. Nous vous dêïnande-
xons même votre appui.

Je suis persuadé que M. Lefèvre ne cher¬
che pas une querelle politique. Mais un
pareil' vote serait un acte de défiance indi¬
rect à l'égard des alliés.En Angleterre le roi
•seul ratifie en effet le traité. Nous vous de¬
mandons de voter la motion Lefèvre seule-
mont après le traité.

Je suis convaincu que l'article 168 du trai¬
té me donne tous les droits de contrôle,
'ibien que M. Lefèvre affirme le contraire. Si
la Chambre vote la motion après le traité,
elle le fera d'accord avec le gouvernement.
Si elle la vote avant, elle paraîtra émettre
dos réserves sur l'action du gouvernement
et le mettra dans un état d'infériorité qui
le désarme vis-à-vis des alliés. Dans ces con¬
ditions, si la motion était votée, le gouver¬
nement ne pourrait continuer à assurer la
discussion du traité.

M. ANDRE LEFEVRE
- Dans un grand mouvement d'attention,
M. André Lefèvre remonte à la tribune.
fVou s avez dit que ma motion affaiblirait
le gouvernement. Nous sommes persuadés,
mous, du contraire; nous sommes nom¬
breux Ici qui trouvons que le traité ne
nous donne pas assez de garanties.
M. Clemenceau : C'est pour cela que Je

vous demande de prendre vos responsabili¬
tés, comme je prends les miennes.
M. André Lefèvre : Cette responsabili¬

té, je la prends à la tribune. Le traité ti-

(Applaudissements à gauche.)
Rappelant les grandes m

vées par le traité, M. René Renoult parle du
désarmement nécessaire de l'Allemagne.Ces m,ots soulèvent de tels cris sur les
banfts de l'extrême gauche, que M. RenéRenoult descend brusquement de la tribune.
On l'applaudit à gauche et au centre.'
Le président Beschanel : Je prie M. René

Renoult de remonter à la tribune, car nul
plus que lui n'est respectueux des idées de«
autres.
M. Pencet : Nous protestons contre la dic¬

tature,
M. Deschanel • Nul n'est plus que mol,

vous le savez, ennemi de la dictature. (Ap
plaudissements.)
Le silence se rétablit. M. René Renoult re

monte à la.tribune,
M. René Renoult : De cette tribune sont

parties des paroles d'inquiétude et de dé¬
couragement. Mais ce n'est pas en vain que
dans ce pays on a toujours fait appel aux
sentiments d'honneur et de patriotisme. (Ap
plaudissements.) Il faut donner à ce pays
l'apaisement dont il a besoin. Les avantages
de cette paix l'emportent de beaucoup sur
les imperfections. De ce traité on attendait
de« réparations, des garanties dont le dé
sarmement de * l'Allemagne, prélude d'un
désarmement général.
M. Renoult et ses amis déplorent les la¬

cunes du traité sur ces différents points.
Aussi approuve,-t.-il les moyens adoptés par
la commission «lu traité concernant le dé¬
sarmement de l'Allemagne, la caution soli¬
daire des alliés pour les réparations et l'en
tente financière entre les nations alliées.
Mats l'œuvre de libération de cette paix,
par-dessus le dix-neuvième siècle, rejoindra
l'œuvre "de la Révolution.
Nous avons assisté au développement et

à la continuation de la Révolution françai¬
se. (Applaudissements sur divers bancs.)
Une paix qui correspond aux aspirations
les plus nobles du peuple français doit êtreaccueillie avêc satisfaction.

Au groupe viticole
Paris, 30 septembre. — Le groupe viticole de

la Chambre, réuni sous la présidence de M.
Aldy,, s'est occupé de la crise des transports.
Le président a donné communication des or¬
dres du jour votés par la Chambre de com¬
merce de Narbonne et par la Confédération
générale des vignerons. Une délégation se ren¬
dra demain auprès du ministre des transports.

A!J SÉNAT
Paris, 30 septembre. — Le Sénat a tenu au¬

jourd'hui une courte séance au cours de la¬
quelle il a adopté : ln le projet modifié par la
Chambre relatif au relèvement des traite¬
ments des personnels scientifiques et ensei¬
gnants relevant du ministère de l'instruction
publique; 2° la proposition de loi adoptée parla Chambre des députés sur le paiement des
indemnités dues aux habitants des régions en¬
vahies en raison des réquisitions opérées par les
autorités militaires françaises.

«a.-*- ,,i«

Me Mornet requerra contre
M. Caillaux

Paris, 30 septembre. _ Demain paraîtra
au « Journal officiel » un décret nommant
M. Mornet avocat général auprès de laHaute-Cour.

LA PAIX
L'Allemagne rappelle von der Goîtz
Berlin, via Bêle, 30 septembre (officieux).

— Les efforts du général von der Goltz, en
vue d'engager l&s troupes à évacuer îa Bal¬
tique étant restés sans succès, lé gouverne¬
ment a décidé de le rappeler définitivement.
L'Angleterre reconnaît la Lithuanie
Kovno, via Bâle, 30 septembre. — Le co¬

lonel Ward, chef de la mission anglaise
pour les pays baltes, a adressé au président
de l'Etat lithuanien une lettre annonçant
que le gouvernement de Sa Majesté britan¬
nique reconnaît « de facto » le gouvernement
provisoire lithuanien et la Lithuanie comme
unité nationale indépendante sur les mêmes
bases que celles de l'Etat esthonien et letton.
La Norvège et la Ligue des nations
Christiania, 30 septembre. — La commis¬

sion qui avait été nommée pour régler la
question de savoir si la Norvège entrerait
dans la Ligue des nations a décidé à l'una¬
nimité que la Norvège se joindrait à la Li¬
gué.

Les incidents de Fiome
LES YOUGO SLAVES N'ONT PAS

D'INTENTIONS AGRESSIVES
Paris, 30 septembre. — Le bureau de presse

yougo-slave est autorisé à déclarer que son
gouvernement n'a jamais songé à entrer de
force à Fiume et que le commandement de
son armée n'a procédé à aucun change¬
ment dans la répartition de ses troupes.
Rome, 29 septembre. — Le bulletin du bu¬

reau de presse du commandement de Fiume
publie la note suivante :

n Le commandant français qui se trouve
sur le croiseur « Condorcet » avait demandé
une communication télégraphique directe avec
la Yougo-Slavie, à travers Fiume; les autorités
yougo-slaves ayant fermé la frontière, il n'a

Examinant la question de notre sécurité, > pas été possible de faire droit à cette de-

Editîon

BORDEAUX
Il y a un an

2 OCTOBRE 1918

L'ennemi a été complètement rejeté de
Saint-Quentin que nous occupons en en¬
tier. Plus au sud, nous avons enlevé Moy.
Sur le front au nord de la Vesle, nous
avons pris plusieurs villages et parlé nos
lignes aux lisières sud de Cormicy et de
Loivre.
Une flotte anglo-italienne détruit la base

autrichienne du Durazzo,

Bordeaix soiss Sa pluie
Une pluie diluvienne s'est abattue mer¬

credi Sur Bordeaux.
Après quelques copieuses ondées dans lasoirée de mardi, les écluses célestes s'ou¬

vrirent toutes grandes, et à partir de qua¬
tre heures du matin, ce furent de vérita¬bles trombes d'eau qui tombèrent sans dis¬
continuer, transformant en torrents Impé¬
tueux les ruisseaux, recouvrant d'eau la
chaussée des diverses voies de la ville, de¬
venues de véritables lacs.
Les lignes souterraines des tramways

subirent de nombreuses interruptions, l'eau
ayant engorgé les caniveaux.
Et sous le ciel d'un noir d'encre, au mi¬lieu des éclairs d'un orage grondant au

loin, on assistait, en cette matinée de mer¬
credi, au lamentable spectacle des midinet¬
tes, ouvriers, employés, obligés de rega¬gner a pied, avec de l'eau jusqu'à la che¬
ville, atelier, bureau ou magasin, pour
prendre leur travail, les vêtements trompés
deau sous le parapluie devenu impuis¬
sant à les protéger des cataractes que dé¬
versait le ciel.
Les bouches d'égout étant insuffisantes

perar recevoir l'abondance des eaux, les ca¬
niveaux débordaient sur la chaussée, laquel¬
le était bientôt recouverte par l'élément li¬
quide, et celui-ci, envahissant .les trottoirs,
s'écoulait alors dans les caves des immeu¬
bles. Plus de cent communications furent
demandées à la Permanence en vuè d'obte¬
nir les secours des pompiers.
Il serait trop long d'énumérer les diffô

rents endroits où l'inondation se fit particu¬
lièrement sentir. Signalons toutefois le car¬
refour formé par la rue Camille-Godard et
l'allée de Bou-faut, la place Saint-Pierre, le
rue Moumeyra, vèrs la rue François-de
l'allée de Bou; la place Saint-Pierre, la

M. René Renoult dit que la frontière dé
1815 fut la plus vulnérable de celles que
nous ayons eues. Si les habitants dp bas¬
sin de la Sarre veulent se joindre à nous,
notre frontière sera grandement améliorée.
Pouvions-nous réclamer la rive gauche du
Rhin après les engagements que nous
avions pris de répudier toute annexion et
de respecter le droit des peuples ?
La frontière du Rhin, comme tout obsta¬

cle présenté par un fleuve, n'est bonriè que
sur la carte : la guerre l'a démontré. Au
lieu de garder avec nous les têtes de pont
du Rhin, nos alliés nous ont offert leur al¬
liance en garantie. Leur raisonnement était
plausible, et le gouvernement français a eu
raison de s'y rallier. L'intérêt de la France
est de ne nous séparer jamais de nos alliés
et associés. (Applaudissements.)
L'alliance' des trois grandes démocraties

mondiales constitue la meilleure des garan¬
ties de paix. Nous devons saluer cette al¬
liance militaire comme une solide garanti'

mande.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

CHARGEURS - REUNIS. - Le vapeur «Âml-
ral-Duperré», venant dé Matadi, est arrivé à
Loango le 25 septembre, en route pour Dakar
et Bordeaux.
— Le vapçur « Amlral-Villaret-de-Joyeuse »,

venant Me Bordeaux, est parti de Marseille
le 28 septembre, en route pour l'Indochine.
— Le vapeur «Belle-Isle », venant de Buenos-

Ayres, a touché Montevideo le 25 septembre,
en route pour le Brésil, Dakar et Bordeaux.
— Le paquebot «Europe», venant de Bor¬

deaux, Dakar, etc., a touché Dunla le 27 sep¬
tembre, en route pour Matadi.
— Le paquebot «Tchad», parti de Matadi le

21 septembre, a touché Port-Gentil le 25 sep¬
tembre. en route pour Dakar et Bordeaux.
HAVRAISE-PENINSULAIRE. — Le vapeur

pour notre pays. La suppression des colo- l neuf « Viilé-du-I-Iavrè », venant de Pauûlac,
nies allemandes, la constitution des leunes a été signalé passé a Gibraltar le 29 septem-

■ - - - ■ - bre, en route pour Madagascar, Maurice et
la Réunion (via Marseille).

Le paquebot « Ga-

républiques amies de la France, détachées
de la France, constitue un ensemble de faits
qui nous donne la sécurité. (Applaudisse¬
ments sur divers bancs.) •
Pour le désarmement de l'Allemagne,

nohs l'avions demandé, le rattachant au
désarmement général. Il n'existe pas com-
plèterfient dans le traité. Mais ce désarme¬
ment réduit enlève à l'Allemagne une pos¬
sibilité d'agression contre les trois alliés.
On dit bien que l'Allemagne arme, mais

la commission de la paix veut renforcer les
moyens de contrôle, et le gouvernement ac¬
cepte.
M. Clemenceau fatt un signe d'assenti¬

ment.
M. René Renoult ! Nos successeurs rece¬

vront de nous une France plus grande' et
plus belle.
L'orateur espère qu'après cette paix, la

réduction du service militaire sera possible.
Le président du conseil voudra sans doute
s'expliquer sur ce point. Il voit les garan¬
ties de la paix dans une politique basée sur
la Société des nations.
Il espère l'accession des Etats-Unis a la

Société des nations et salue en elle « l'Evan¬
gile énonciateur de la paix des peuples ».
[Applaudissements sur divers bancs.)
Cette paix n'est ni une paix de violence, i

ni une paix d'idéologie, mais une paix ;
équitable. Des orateurs ont reproché à cette

SUD-ATLANTIQUE. — Le paque
ronna», venant de Bordeaux, Lisbonne et
Dakar, a touché Pernambuco le 28 septembre,
en route pour l'Uruguay et la Plata.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-?,1ER
Courriers à poster vendredi 3 octobre pour

les destinations suivantes :

Alger, départ du paquebot « Duc-d'A umale »,
de Marseilte, le 5 octobre, et paquebot « La-
Marsa », -de Port-Vendres, le môme jour.
Bastin, départ du paquebot « Côrte-II », de

Marseille, le 5 octobre.
New-York, départ du « Vauban », de South-

ampton, le 7 octobre.
Montréal et le Canada, départ du paquebot

« Pretorian », de Bristol, le 7 octobre.
ARRIVEE I)U COURRIER DU MAROC

Le paquebot « Flgulg ». parti de Casablanca
le 27 septembre, est monté a Bordeaux, mercre¬
di matin, où il a accosté au poste n. l du quai
Carnot, a dix heures.
Par suite de la traversée, assez mouvemen¬

tée, et un fort vent du nord qui soufflait sur
les côtes du Portugal, le « Figuig », retardé
dans sa marche, est arrivé dans notre port
avec un retard de douze heures.
A bord, 121 passagers de chambre, dont MM.

Legay, contrôleur civil â Safl, et Benedit, Chef
des renseignements a Rabat, ainsi qu'un grou¬
pe d'officiers permissionnaires.
Egalement à bord, une centaine de soldats

déinobilisables.
Selon l'horaire de la saison d'hiver, qui pré-?"caUoiT on* a dit"qCT«àtt une i vohTs 'S/olrlïïMT#pa^x américaine. °lf n^n est Tten. Cette pafx° ' mols' 16 «

Sourdis, etc.
Des femmes, des jeunes filles étaient em¬

barrassées pour traverser une voie quelcon¬
que; les hommes les prenaient dans leurs
hras, et la difflculét était tournée. La galan¬
terie ne perd jamais ses droits i
Une automobile se trouva prise par l'eau

dans le quartier de la rue Camille-Godard;
on la tira de sa position à l'aide d'un câble
fixé à un tramway.
Depuis le début de la guerre, un grand

nombre de maisons n'ont pas été réparées.
La plupart de ces immeubles, pour ne pas
•lire tous, ont été inondés par les gouttières.
Les ouvriers du bâtiment au,ror.t, comme on
dit vulgairement, « du pain sur la planche. •»
Une des immenses toiles-panneaux recou¬

vrant la façade de la maison Gobineau a
eédé dans sa partie supérieure et s'est repliée
sur sa base.
Des baraquements des quais, contenant des

marchandises de toutes sortes, ont souffert
de la tempête.
Enfin, on signale de tous côtés des dégâts.

Mais, par bonheur, nous n'avons à enregis¬
trer aucun accident de personne.
Rarement on vit à Bord-eaux pareil délu¬

ge; cependant, rappelons que, dans la nuit
du 23 août 1903, au cours d'un orage, là
pluts tomba avec autant de violence, mais
dura heureusement moins longtemps qu'au¬
jourd'hui, tout en provoquant cependant
d'énormes dégât®.

«

Le retour du 18e corps
LE DEFILE DES TROUPES

Voici le parcours que suivront les troupes
après avoir passé sous la porte Bourgogne ;
cours Victor-Hugo, cours Pasteur, rue Duf-
tour-Dubergier, place Pey-Berland, rue Vital-
Caries. cours de l'Intendance, place de la
Comédie, cours du XXX-Juillet, place des
Quinconces (où aura lieu la remise des déco¬
rations), cours du Maréchai-Foch, cours de
Vqrdun, place Tourny,.cours Georges-Clemen¬
ceau et placé Gambette, où s'opérera la dis¬
location.
A l'occasion de cette fête patriotique, le

maire invite ses concitoyens à pavoiser.
RECEPTION A LA PREFECTURE

Samedi, à quatre heures et demie, le préfet
de la Gironde recevra les officiers et les délé¬
gations des sous-officiers et soldats,

REMISE DE DECORATIONS
Les officiers de complément sont invités à

assister à la remise des décorations qui aura
lieu, sur la place des Quinconces, samedi 4
octobre, à quinze heures, à l'occasion de la
prise de commandement du général de Pouy-
draguin, commandant en chef le 18e corps
d'armée.
Des places leur seront réservées,

Ravitaillement civil
Jeudi a octobre courant, la municipalité

fera vendre clés oignons, des carottes, des pom¬
mes de terre, des fromages, des pommes dans
les marchés ci après :
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-

Hommes. marché des Chartrons, marché St-
Martial, marché de la place Amédée-Larrieu
et à l'école de la pince Montaut, à La Bastide
entrée rue de l'Ecole:
Oignons. 50 c. le kilo; carottes, 50 c. le kilo:

pommes de terre, 40 c. le kilo; fromage de
gruyère, 1 fr. 50 le quart; fromage dit du
Cantal. 1 fr. le quart; pommes, o fr. 30 le de¬
mi-kilo.

à Mme Potanio, 5, rue de la Devèze, à Bor¬
deaux.
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Une chute de cinq mètres
M. Charles Bachellerie, âgé de soixante-hui1

ans, vitrier, travaillait, rue Malbec, 20, à répa¬
rer une véranda; celle-ci ayant cédé sous son
poids, le sexagénaire vint s'abîmer sur le sol.
Il a été transporté à l'hôpital Saint-André, et
admis salle 12; son état est grave.
M. Bachellerie a des contusions multiples

en différentes parties du coxps.
Commencement d'incendie

Les pompiers accouraient cette nuit devant
la maison 100 cours d'Albret, où, leur avait-on
téléphoné, un commencement d'incendie s'é¬
tait déclaré; il ne s'agissait, en réalité, qued'un feu de cheminée qui avait éclaté chez
Mme Desmares, habitant au premier étage dela dite maison.
Les sapeurs n'eurent d'ailleurs pas à int-er-

venir.

Bagarre à bord d'un vapeur
, Une discussion s'élevait mardi soir à bord
de l'a Orégon » amarré quai Carnot, entre
plusieurs chauffeurs et soutiers.. Après l'é¬
change habituel de propos aigres-doux, lescontradicteurs en vinrent aux mains. Certains
d'entrj eux s'oublièrent jusqu'à tirer leurs
couteaux et à en faire usage, -
Deux mécaniciens furent blessés, mais lé¬

gèrement L'officier de quart ayant demandé
le concours de la police, celle-ci accourut; mais
a son arrivée le calme était revenu à bord de
l'a Orégon», qui appartient à la Compagnie
Transatlantique.
Coups de revolver qui se trompent

d'adresse
Vers minuit, mardi, le nommé Ali Elmir,

chauffeur a bord du « Chicago », regagnait tran¬
quillement ce navire pour prendre son service.
Au moment où » il arrivait à proximité de la
passerelle reliant le « Chicago » au quai, il fut
blessé de deux coups de revolver.

Ces coups de fou avaient été tirés par deux
inconnus dissimulés, paraît-il, derrière an tas
de marchandises. Ces individus étaient-ils des
gardiens de nuit qui prirent Ali Elmir pour
un rôdeur? Ce Marocain a-t-il été, au con¬
traire, victime d'une vengeance? La police in¬
cline pour la première hypothèse.
Ali Elmir, relevé par des personnes accou¬

rues au bruit des détonations, a été transporté
à l'hôpital Saint-André; il est blessé griève¬
ment au côté droit.

Assailli et dévalisé
Vers deux heures du soir, quai de Bacalan,

le boulanger Ërnesl Bugneix, âgé de trente-
trois ans, demeurant rue Clîantecrit, a été as¬
sailli quai de Bacalan par des inconnus qui,
après l'avoir roué de coups, lui ont enlevé son
portefeuille, contenant 850 à 900 fr. et divers
papiers d'identité.

■ ■ ■■ 1 ■■1 1

Observatoire de la Maison Larghi
Du 1" octobre.

Heures Ther» fiaro» Ciel Vonta

Minimade la nuit 7.0 » B D

8 heures du malin 14.0 755.0 Pluvieux O.-N.-O.
Midi 10.0 758.0 Dito. Dito.
Maxima da four... 18.0 u » s

1

TUne subvention à la Société
des restaurants coopératifs

Paris, 30 septembre. -- Une subvention de
20,000 francs a été allouée à la Société des
Restaurants coopératifs de Bordeaux par le
commissaire aux transports maritimes et à
la marine marchande.

La direction du Chapon-Fin a l'honneur
d'informer sa èlientèle qu'à partir du mer¬
credi 1er octobre le célèbre orchestre Déman¬
ché et Desbrosses se fera entendre chaque
jour au « flve o'clock tea », de 16 h. 30 a
18 heures, et le soir de 19 h. 30 à. 21 heures.
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Société de Sainte-Cécile
La rentrée des classes aura lieu le lundi

6 octobre.

Heures et Hauteurs des Marées
Jeudi 2 octobre

Pleine mer : Matin, n» h.; hauteur, » in. »». —
Soir, 12 h. 4; hauteur, 3 m. 80.

Basse mèr : Matin, 7 h. 4; hauteur, 0 m. 15. —
Soir, 19 h. 36; hauteur, 0 m. 20.

S'IïffîiS» ff51 ^ if Blancheur du Tetm^MWIIlidublliiialIvicTOR VAISSIEH

Chronique théâtrale
THEATRE-FRANÇAIS

Mercredi, jeudi, vendredi, samedi et diman¬
che, six représentations du plus gros succès
de rire de tous les succès de rire: «Le Roi»,
pièce en quatre actes de MM. de Fiers, de Cail-
lavet et A. Arène, avec les trente artistes (le
la tournée Ch. Baret : Juanita de Frezia, A.
Diamand, Fremcâld, René Mofléal, Jane Me-
ryem on tête de la brillante distribution. Lun¬
di G octobre, «La Folle Nuit». Location ou¬
verte.

APOLLO-THEATRE
Mayol et «Les Mousquetaires au Couvent su-

Mercredi, jeudi, matinée et soirée, « Les Mous¬
quetaires au Couvent», avec la plus belle
troupe d'opérette que l'on puisse désirer :
Frantz Caruso, André Chamtson, Lucy Ray¬
mond, Lya Ceddès, Camille Sylvestre, Mme Le-
joune,' René Gamy, Suire, etc. Le ballet Bel-
loni, 10 danseuses et trois sujets. Fm intermè¬
de, Mayol paraîtra dans ses créations.

THEATRE DES BOUFFES
Mercredi et jeudi, « l'Héritier du Bal Taba-

rin », le désopilant vaudeville de Nancey, avec
Armand Morins, Renée Frank, Fertinel, et les
artistes de la tournée Rasimi. Au deuxième
acte, « le Bal Tabarln », de Paris, 25 personnes
en scène. Vendredi, samedi et dimanche, la
folle histoire d'amour « Les Amants de Sazy »,
du maître Romain Ccllus. Interprétation ad¬
mirable (tournée Rasimi). Bientôt : « Amoureu¬
se », et «La Fille Elisa».

TR1AMON-THEATRE
Mercredi, jeudi (matinée et soirée), trois

dernières représentations de l'immense suc¬
cès- de Jules Lemattre, «La Massière», avec
son excellente interprétation : Jane Lobis,
Musset, de Nevry et Harley en tète.
Cette remarquable cômédie littéraire cons¬

titue le plus délicieux .spectacle offert aux fa¬
milles. Musique aux entr'actes. Prudent de
louer. Vendredi, brillante reprise de «Cœur
de Moineau », la piquante comédie de Louis
Artus.

SCALA-THEATRE
«Miss Détective». — C'est du délire; une

foule nombreuse se presse et vient applaudir
tous les soirs l'inénarrable Réval et les excel¬
lents interprètes de cette, merveilleuse opé¬
rette, qui va de succès en succès. On loue sans
frais.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs sur la scène : « Toujours-Pa¬

reil Mais !» revue en 1 acte et 5 tableaux, de
M. j. Cane et II. M'arquet, interprétée par M.
W Garrigue, Rarnos, Busquet, Reinal, Verva
et Mmes A. Chaibrv, Deroye, Delcher. En in¬
termède, Georgges et Majoreilis, numéro sen¬
sationnel de force.

ALCAZAR-THEATRE
Samedi 4, et dimanche 5 octobre, « la Robe

Rouge», de Brieux. Toute la troupe joue dans
ce superbe drame. MM. Paul Cerny, Duvaleix,
Sablot, Roche, Borde, et Mmes Sablot-Clarence
et Dagairy en tête.
COURS DE DICTION ET DECLAMATION
M. Charles Soladié, de la Porte-Saint-Mar-

tln de Paris, ouvrira ses cours de diction et
déclamation à l'Institut de musique, 9, rue
du Temple, a partir du 1er octobre.
Lse adhésions d'élèves sont reçues tous les

jours, de quinze à dix-huit heures. Les cours
et leçons auront lieu tous les jours, le soir, et
le dimanche matin.
— -4&» —————

fi appartient à nous de la développer par
une propagande démocratique dans le mon¬
de qui augmentera nos garanties morales.
M. René Renoult parle ensuite du relève¬

ment économique de la France. Il trouve
insuffisantes les garanties de paiement pré¬
sentées par l'Allemagne et veut faire de la
caution solidaire des alliés, la base de la

le 10 octobre.

BUENOS-AYRES
Vapeur «Liberté» en charge pour Buenos-

Ayres. Départ 11 octobre. S'adresser Humbert
Balguerie, courtier maritime, 2, placé Riche¬
lieu, Bordeaux.

Disparition
Une jeune fille âgée de quinze ans, MlleBlanche G..., domestique, rue de Berry, a

disparu de son domicile depuis samedi ma¬
tin. Elle était vêtue d'un costume tailleur
gris, chaussée d'espadrilles noires, sans cha¬
peau, Cheveux bruns frisés. Les personnes
qui pourraient avoir des nouvelles de cette
jeune fille sont priées de les faire connaître

SPECTA.C311.E®

mercredi 1«" octobre
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Le Roi.
APOLLO. — 8 h. 30 : Les .Mousquetaires au
Couvent.

BOUFFES. — 8 h. 30 : L'Héritier du Bal Ta
narin.

TRIANON. -- 8 h 30 : « La Massière ».

3C.ALA. — 8 h. 20 : « Miss Betective ».

ALUAMBRA. — 8 h. 30 : «Toujours pareil...,
Mais l » revue.

SKATING-PAL. : Pat. à 2 h. ; pat. et bal à 8 h. 30.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, « L'Occident », eplendide drame, etc.

AFOOTBALL BUG3Y
DEMANDES DE MATCHES

Rugby-Club bordelais. — Equipe première,
sur son terrain, le 12 octobre, avec bonne équi¬
pe de Bordeaux. Ecrire à M. Léonce Perrot,
08, cité Pichard, Bordeaux.

FOOTBALL ASSOCIATION
DEMANDES DE MATCHES

C A', du Moulin-d'Ars. — Le 5 octobre, pour
équipes 1, 2 et 3. Ecrire à M. Marcel Llong, 20,
place de la Victoire, en spécifiant terrain.

PLUS DE CHEVEUX GRIS, PLUS DE
TRACAS POUR LES NUANCES. Avec LE
COLORAT, teinture Inoffensive à base de
henné, on obtient toutes les couleurs. Se
vend et s'applique par des spécialistes chez
le seul dépositaire : HENRY, 40, cours du
Chapeau-Rouge, Téléphone 10.71, Bordeaux.

Grême
CHAUSSURES Eclipse

Hnsitll H,Plaça 8anMb
§f l L il 11Hl'à il (angle Porte-Dijeanx)
Couverts et Timbales pour pensions

COMMUNICATIONS
nSéNiSÉ' GÏR°NDE ET VENEURS DSGUYENNE. —Les répétitions recommenceront
samedi prochain 4 octobre, à huit heures et
demie du soir, 52, cours Victor-Hugo. Se faire
inscrire à la même «adresse.
CHAMBRES SYNDICALES DU PERSONNELDE LA REGIE D'ECLAIRAGE (GAZ ET ELE<>

TRICITE) DE LA VILLE DE BORDEAUX —

Nous recevons la communication suivante t
« Le personnel syndiqué de la régie d'éclai¬

rage de Bordeaux est invité à assister aux
réunions générales qui auront lieu le jeudiï octobre courant : l. A neuf heures du matin,à la Bourse du travail, pour le service de nuitsi. A vingt heures trente, à l'Athénée munici¬
pal, pour le service de jour.Ordre du jour : question du statut du par»
sonnel) compte rendu des pourparlers ea
cours.

—

té»

jet.a.t civil
DECES du 30 septembre

Arnaud Pèbe, 43 ans, rue des Bénédictines, L
Anne Bailiet, 71 ans, rhe Hermann, 12,

■mm FOMÈBfŒ M. et Mme Victor Pa-
ray et leur fils, M. et Mme Albert Mora prient
leurs amis et connaissances dè leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M™ veuve Augustin PARAY,
leur mère, belle-mère et grand'mèrê, qui au¬
ront lieu le jeudi 2 octobre, en l'église du
Sacré-Cœur.
On se réunira a la maison mortuaire, 173,

rue Malbec, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

pompes funèbres oén., W, c. Alsace-Lorraine.

PflkSVni ESI6IÙR0E M™ veuve Albertuwkbui s uiliâbltë Garrau, M. Paul Gar-
rau, M. et Mme Maurice Rivière et leurs eh-
fants, M. Camille Garrau, M. et Mme Jean-Louis
Garrau et leurs enfants, le docteur et Mme
Auché et leurs enfants, les familles Lespés,
Menier, Goubie, Beliard et Guillitûue prient
leurs amis et connaissances de lèur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Albert GARRAU,
leur'époux, père, beau-père, grand-père, frère,
oncle et cousin, qui auront lieu le jeudi 2 cou¬
rant, en l'église Saint-Bruno, à dix heures.
On se réunira a neuf heures et demie, au

presbytère de cette paroisse.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

ftnyvni OIMÈIBK Veuve Louis au-uUNVUS rUrafeBSÏE debert, M. et Mme
Georges Audebert (à Antogabato, Madagascar),
Mm» veuve Gustave Charriaut, M. et Mm» Henri
Ladolre et M"es Julia et Fernande Ladoire
prient leurs amis et connaissances de leur
faire Uhoimeur d'assister aux obsèques ae

M. Louis-Stanislas AUDEBERT,
'eur époux, père, beau-père, beau-frère et
éncie, qui auront lieu en l'égiise NOtre-Damê
de Talence, le jeudi 2 octobre.
On se réunira a huit heures a la maison

mortuaire, 14, rue de la Fraternité, à Tâlence,
d'où le convoi partira à huit heures trente.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

,P1îStSMÛ8 EBS&SÈH0E M- Jean Castaing,'«UïSBUi i iUÈ1aKtîn& Mme veuve Joubert,
les familles Lahorgue, Castaing, veuve Cas¬
taing, Laffort, Defarge et Petiot prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M1»» Marie CASTAING, née JOUBERT,
leur épouse, fille, sœur, belle-sœur, nièce et
cousine, qui auront lieu le jeudi 2 octobre,
dans l'église Notre-Dame des chartrons.
On se réunira a deux heures et demie à la

maison mortuaire, rue Montgolfler, 60, d'où le
convoi partira à trois heures très précises.

(PÎSMWfïS SfiSfeSÈSSE Mm0 vve Malgouyard,îJUKlWlJfi rWIliKBrïE M. et Mmo Jules Mal¬
gouyard, M. et Mme Gaston Bernabal, M. Mar¬
cel Malgouyard, M"» Germaine Malgouyard,
Mme veuve Duboué, M. et Mme Marcel Maysoué,
M. et Mme Alexandre Giraudeau, M. et Mme
Joseph Pussacq et leurs enfants, M. et Mme
Pierre Duboué et leur fils, M. et Mme Henri
Rodés et leur fille, Mme veuve Malgouyard et
ses fils, les familles Laporte, Bachère, Lam¬
bert, Cornet, Renard, Duboué, Morice, Bret
et Lataillade prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'hoinneur d'assister aux
obsèques de

M. Georges MALGOUYARD,
leur époux, père, beau-père, gendre, frère, beau-
l'rère, oncle et cousin, qui auront lieu le jeudi
2 octobre, en l'église Saint-Michel.
On se réunira a la maison mortuaire, 21, quai

des Sallnières, à deux heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à trois heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres aèn., 121, c. Alsace-Lorraine.

fil/1 Ç» BïC RÉPÈ® Mmc veuve A. Zôvaco.mJSô UG hSBlMStS M. Pierre Paris, direc¬
teur honoraire de l'Ecole des beaux-arts, direc¬
teur de l'Ecole des hautes études hispaniques
a Madrid; correspondant de l'Institut, officier
de la Légion d'honneuî, Mme pierre Paris et
leurs enfants; M. Renault, juge de paix à Bor¬
deaux, et Mme Renault; M. Pedro Paris, avocat
à la cour d'appel de Bordeaux; Mme Pedro Pa¬
ris et leurs enfants; les familles Zevaco, Sera-
fini, Clada et Bastide ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
qu'ils viennent dléprouver en la personne de

M. Antoine ZEVACO,
Avocât a Constantine,
ancien bâtonnier,
délégué financier,

vice-président du Conseil général,
délégué au Conseil supérieur du gouvernement

de l'Algérie,
chevalier de la Légion d'honneur,
décédé à Constantine (Algérie).s

le 13 septembre 1913.

les sociétés sportives
STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB,Les membres du Stade Bordelais Unlversï.^.

Club qui ont remis leurs photographies pour,
faire établir leurs nouvelles' oartes pourront
retirer ces dernières au siège, 149, rue dm
Palais-Galllen, tous les soirs, de cinq heures
et demie à six heures et demie.

BULLETIN
des Bourses du Commerce

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARTS. — Lé 30 (Septembre,

change sur :
Londres, 35 99 Espagne, 159; Hollande, si»,

Italie, 85 1/4; New-York, 8 48 tt; Suissaé tsol
Suède, 200; Norvège, 192; Bruxelles, 100.
BOURSES ETRANGERES. - La 30 septem.

bre, change sur ;
Madrid. 66 90; Barcelone, 67 50; Buenos-Ayrea

sO 11^3/3^ Rlo'de"Jânelro' u 19/32; Valpsral-
Bourse de Buenos - Ayres, lé 29 septembre,

-- Change sur Londr.s 54 3/4 contre 65 1/4 «tBourse ae New-York, le 29 septembre. — Chan»£è sur Paris. 7 DO contré 8 07

Par suite des perturbations atmosphériques,beaucoup de nos informations télégraphiquesne nous sont pas parvenues.
N. B. — Les cours, recettes et stocks de la

veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — Le Havre, 29 septembre. — Marché

a terme (cours de clôture) i Septembre, 212.25(214.75) ; octobre, 207 (209.50) ; novembre 206.75
(209.25) ; décembre, 203 (205,50) ; mars, 192.5b (195) |
mai, 185 (187.25). 1
Ventes du jour, 500 sacs.
Rlo-de-Janeiro, 29 septembre. — Recettes dh.

jour, 7,000 (»»»). — Standard n. 7, 10,900 (»»»). —Change sur Londres, 14 21/32. — Stock. 494,000
(»»»).
Sautas, 29 septembre. — Recettes du jour»

26,000. - stock, 1,953,000. \
Sao-Paulo, 29 septembre — Recettes du jour»)26,000. j
New-York, 29 septembre — Disponible, clô¬

ture, 15 (15 7/8).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 29 septembre. —Plantation Crêpe n. 1, 2 sh. 2 1/4 (2 sh. 2 u) ;Para dur disponible, 2 sh. 6 l/l (2 sh. 6 1/4).
CEREALES.— Avoines.— Chicago, 29 septem¬

bre. — Au bushell, en cents: sur septembre,68 vt (68 14); sur décembre. 70 (71); sur mai,
72 3/4 (71 14).
Blés. — Buenos-Ayres. 29 septembre. — Aux

100 kilos, en dollars - papiers : octobre, 15 10(15 55); novembre, 15 3o (15 80).
Rosario, 29 septembre. — Novembre, 14 23

(14 60).
Maïs. — Chicago, septembre — AU bushell,

en dollars et cents: septembre, 143 (143 1/4);
décembre, 124 7/8 (126); mai, 122 H (123 5/8).
Buenos-Ayres, 29 septembre Aux 100 kilos,

en dollars - papiers : octobre, 7 80 (8) ; novem¬
bre, 7 90 (8 10).
Rosario, 29 septembre. — Novembre, 7.55

(7 80).
COTONS. — Le Havre, 29 septembre. — Mar¬

ché à terme (cours de clôture) : Septembre, 345
(358); octobre, 344 (358); novembre, 340 (354); dé¬
cembre, 332 (345); mars. 320 (331); mai, 314 (329).
Tendance lourde.
New-York, 29 septembre. — Clôture: dispo¬

nible, 32 25 (32 60).
Recettes du jour ; ports de l'Atlahtlque,

8,000; du Golfe. 8,000. Expéditions, 15,000, dont
7,000 pour le Continent.
Liverpool, 29 septembre — On cote : septem¬

bre-octobre, 19 77 (20 19).
LAINES. — Le Havre, 29 septembre. — On co¬

te : Fines Buenos-Ayres, septembre, 780 (780) ;
octobre, 775 (775) ; novembre. 770 (770) ; décem¬
bre, 750 (750); janvier-avril, 705 (705).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 30 sep¬

tembre, &4o (40).
Cuivre. — Londres, 30 septembre. — Comp¬

tant, 102.5 (108); 3 mois, 101.5 (100.15).
Le Havre, 29 septembre. — Marché à terme |

Septembre-mars, 370 (370).
Etain. — Londres, 30 septembre. — Comptant.

274.10 ( 272.10); 3 mois, 272.10 (270.10).
Plomb. — Londres, 30 septembre. — Comp¬

tant 25 52/6 (25 12/6); livraison éloignée, 26 2/6
(26 2/6).
Zinc. — Londres, 30 septembre. — Comptant,

40.15 (41); livraison éloignée, 41.10 (41.15).
RESINEUX. — New-York, 29 septembre. — Té¬

rébenthine : disponible, 163 cents (160).
Savannah, 29 septembre. — Térébenthine,

150 h 159 V) (155 1/4).
Résines K W, 18 72 à 22 50 (18 25 à 22 05).
Liverpool, 29 septembre. — Térébenthine amé¬

ricaine,disponible, 128 (129.6).—Résine, incotée.
Informations. — On cotait le 27 à Anvers :

Térébenthine disponible : Américaine, 460 (460) ;
espagnole 450 (450). — Résine espagnole dis¬
ponible : blanche, 190 (190); blonde, 170 (i70)t
brune, 142 (142).
SALAISONS. — Chicago, 29 septembre. —

Saindoux : Prima W. H., 27 45; midelle W.,27 50 à 27 60. — En barils : septembre, 27 10
(27 85) ; octobre, 26 85 (27) ; janvier, 22 60 (23 25).
Porcs : provision septembre, 41 50 (41 50);

novembre, 35 30 (3(Fl0).
Ribs : septembre, u (19 40) ; novembre, 19

(19 40) ; mai, 18 20/(18 94).
Porcs légers : 16 50 à 17 50 (16 75 à 17 75) —

Lourds, 16 25 à 17 95 (16 50 ù 17 01).
Recettes en porcs • Central de l'Ouest, 87,000

(24,000) ; Chicago, 30,000 (3,000).
SUCRES. — Paris, 30 septembre. — Cours des

ventes déclarées à la Chambre syndicale : Ven¬
tes c. a. f., ports français (sans les droits) :
Disponible, 265; sous huitaine, 265; Janvier, 230;
janvier-mars, 231 â 232; février-avril, 225.
Ventes sur wagons (tous droits acquittés) ;

Novembre. 325 à 320; janvier-mars, 300.

Mme veuve Eugène MARCHE,
née VERGNES,

leur mère, belle-mère, grand'mèrê, belle-sœur,
tante et cousine.
La levée du corps se fera à Ltbourne, 28, rue

Iules-Ferry, â huit heures, d'où le corps sera
transporté à Saint-Loubès, où la cérémonie
aura lieu à dix heures.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mm» Tony-Bernard et leur famille re¬

mercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
aues de

M. Henri TONY-BERNARD,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie, et les informent qu'une
messe sera célébrée le vendredi 3 octobre, ù
dix heures, en l'église Saint-André.
La famille y assistera.

K»EBSMPSEM!Ï£M'?(S M- et M™ André Ba-ÏÉ^mL^SjlE.ïilt.È'ii £ «2 taille, M. et Mmo au-
réllen Allard, M'ie Charlotte Bataille, en reli¬
gion sœur Marie de Sales; M1Ios Renée et Simon¬
ne Bataille, Mme veuve G. Boudreau M. le doc¬
teur L. Boudreau et ses enfants, M"» M. Bou¬
dreau, Mao V. Boudreau, les fafnilles Raine, Ni-
colaï, Bonnans, M. J. Fontan, M. J.-P. Fontan
remercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M™ veuve Charles BATAILLE,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie.
Le? messes ont été dites dans la plus stricte

Intimité. -
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marghe aux prunes
Montalgu-du-Quercy, 30 septembre.

Apport, 150 à 200 quintaux. Cours pratiqués i
Les 50-4, 230 fr.; les 60-4, de 220 à 225 fr.; les 70-4,
de 210 à 215 fr.; les 80-4, de 190 à 200 fr.; les 90-4,
de 180 à 190 fr.; les ,00-4, de 120 à 130 fr. — Fre¬
tin, de 90 à 110 fr.

AVIS IMPORTANT
M. Saoud Kalfon, négociant commission¬

naire, 1, rue de Zurich, Oran (Algérie), est
actuellement de passage en France et serait
heureux de s'aboucher avec toute maison
commerciale désirant être représentée en
Algérie et au Maroc. Ne s'occupe que du
gros et travaille surtout avec des dépôts de
marchandises à Oran. Principales branches
représentées : alimentation générale, cuira
tannés pour cordonnerie et, bourrellerie,
basanes naturelles et couleurs, tissus
blancs et autres, papiers pliage paille, gris
et autres, et tous autries articlies se
chiffrant. Références de premier ordre. Mai¬
son fondée en 1900.
Ecrire d'urgence et avec détails à cette

adresse : s. Kalfon, poste restante, Bor-
d.6.aux
DECOUPER ET CONSERVER L'ADRESSE.

Maison fondée en 1785

ÂCHAT
OR — ARGENT — PLATINE

CET SUAIU Place GambettaObElfHI» Cours Intendance

6. CKAP0»,
, tfl. 60UN0UILH0ULe GiraA\ G. Bottooo»». — ïcapriomrl»

Le» Directeurt

*AUI6 M. Tourte vend son
faelw bar, r. des 3-Conils,
B», à M. Dufour. Dom. élu:

! Progrès, 53, r. Sts-Catherine.
«Aille M. Larrasquet vend à
n S 1S M. Forcet s. épicerie
B», 10, r. Joannet. Dom. élu :
> progrès, 53, r. Sf-Catherlnc.
tiiia M., Bonavlsta a vendu
A¥ID s. meublé à B», 10, r.
Ueneuve,àM.Frichou. Dom. élu
) Progrès, 53, r. S»°-Catherine.
UflC M- v- Paronneau a

vendu son épicerie, c.
ace-Lorr., 26, B». Dom. élu:
Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

JF.STIULE g4 passage, tenu20 ans p. le même. Recet.
i p. j.. fort, assurée. P* 15,000'.
»l«ElUE-mercerie-viii a céd.
lu c. décès, p. Parc. Px 2,000'
\ n meublé près usine, 4 ch.,
aïl petit loyer. P» 7,000 francs
Progrès, 53, r. St°-Catherine.
V. échoppe près boulevard li¬
bre sitôt vente. Prix 20,000 fr.
V. propriété 15 a. vigne, mal-
son, chai, eau,. 18k.BX.P*5,000'
Progrès, 53, r. SW-Catherine,
V. b. maoh. à écr. et ach. ou
e s.-car. Photo. 134, c. V.-IIugo

|A quintaux raisin de ven-'ÏJ dange rouge à v, Moza,
rlot, Ec. Lamaison, Virelade.

V maison près cours d'A-» qultaine, .rez-de-chaus-
Éôe, 5 pièces, jard., cave; 1er ét.,
■

p. eau, gaz, élec. ,11b. dép. S'ad.
"m Duccam, 40, r. Joseph-Abrla-

Vbols de pin assort., tra-• verses à sommier, sciage
. faç. Duc, 46-50, r. Langlois, Bx.

grande garde-robe, ét. n.
10, r. Vauban, 2e ét„ dép.

UMENT à vendre bon état; oa-
rottes potagères à 25 fr. les
0 kilos; 18, rue des Bouviers,
iRAND ooffre - fort k vendre.
1 S'ad. 22, r. Marsaq, matinée.
0LI LUSTRE élect. à y. Ecr.
1ZAC, Agence Ilavas, Bordx.
liato-forme 10 t. à v., p* avant,
f Ec. Assier, Ag. Ilavas, Bdx.

V. bonn. mach. à écr. ét. n.
flEc. Laurln, Agence Havas, B»

O0AUÎ© M11° Dastouet, 8, rue
L nVI@ du Comm.-Arnould, 8,
vend son meublé à Mm» L... Opp.
Agence Tourny, 4, r. Iluguerle.
<ScrAU8C If- Boisseau, à La
fi rluISS Grave ' d'Ambarès,
v.s. épicerie a M""Durandet. Opp.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.
Y E I M TURERIE - .MERCERIE,
I L I R I b. sit. - Prix 10,000 fr.
BAR à céder. Prix : 7,000 francs.

UMMME.JSS33U
MME EPICERIE, b. affaire, le
wfiuE bail, pet. loyer. P* 9,000'
BOIS-CHARBON S gfos,
vaste entrepôt, loy. nul, le bail,
pas de conn. spéc., gros revenus,
affaire à saisir. Prix ; 45,000 fr.
Agence Tourny,'4, r. Huguerie.

POINTER superbe à v., c»« dé¬part, 15 mois; h. origine. S'a¬
dresser 31, r'o de Lyon, Libourne

CHARBONS
Bols chêne 'et pin, livr. immêd.
Je fournis wagons et sacs
Ec. p*. deLausnay,abonné213,B*

BOIS do chauffage chêne à ven-dro. 80, rue Lecocq, à Bordx.

RAISINS secs de CORINTHE
1°» choix, le sac de 10 k. f«° e.
rembours. 29 fr. ETABLISSE¬
MENTS S. PAUL, pl. Sébastopol
(10o), Marseille (fondés en 1865).

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE l&O-'
LV en 3*3, ru© Péyjronnet L'd°du

M|||I CQ et SAVONS. Repré-GIUII.E.O sentants dem., fortes
remises. A. M.achy, Salon (B.-R.)
Pour créer affaires (DUCT Cfil
P» correspondance MnC.t. OUI
Ecrire G. GABRIEL, tt Evreux.

DEHSARCHElJRSUbninli Clite et Chte-lnf.,
de

m paix à céd. Pressé.Ec. NOY, Havas, B*

jt H Très belle carrosserie de-H ■■ mi-llmousine. S'adresser
*8. £ar» r- Judaïque, Bx.

VEND. 14-mutds chêne, b. ét.,
1®', roui., 70f. Salin, Bègles.
JftKTÉ TOUT i papiers, mô-
l meubles, antiquités, etc.
Sa, II, cours d'Albret, Bx;
S'fÎTON f« tout dern. mod.j
,nd .chariot, excel. état, à
Tarer Office, 52, allées

;rny, »2, Téléphone 9-G1.
ÈDER magas. papiers peints,*

t-vitr., matériel, march.
)0 ïrancs- — Ecrire NAU-
Agertco Havas, Bordeaux.
IssjtSj manquera. Chauf-SOwSa fèz au bois,bûches

; rend, domicile. Bôuyx, 85, r.
Fort, 2$, Bdx. Téléph. 3,000.
ablè ferait écrit, sam. ou

métier,
— —

e» v,hte-inf„
cherchent émission et titres af¬
faires régionales, premier ordre,à placer. Ecrire XILËSIE, Agen-
ce Havas, — BORDEAUX.

Barriques vidanges prêtes côn-tenir. — Henault, Libourne.

F'uîrM»rît^n1 ,b,aKbelé clôtures.T HENAULT, Libourne (Gtrae).

STOPPEUR
travail soigné. livrais, en 48 h.
Cantou, 12, c. G.-Cleméncean.

Ecole do Chauffeurs
laUTHLlâ. t4S. r.Jndstqi», Bu

OAMIONNETTi: à vendre 1,500kll.. bon état, marque Unie,
20 chevaux: 20. r. Vauban, Bx.
AAMION FIAT 2,000 kll., état doM neuf; 19, rue Henrl-IV, Bdx.

Auto, suis acheteur 8-10 m. ré¬cent cond. int. préfér. Ec. av.
prix, IIAZEL, Ag. Havas, Bdx:
b(M@ exploitables et 1. 21 hec-rino tares à St-Joan-d'Illac,route de Piorroton, à adjuger16 octobre, étude BREZZI, notal-
re a Pessac. M. a prix : 16,003 fr.
nemi-Muids châtaignier b. état,HA suis achet. Gtajgpan, Libourne.

FRET
12 TONNES DISPONIBLES

BORDEAUX-LYON
départ à volonté. S'adresser :
INTERNATIONAL SUD-OUEST
SUPPLY, 42, rue Vital-Caries,
42, à BORDEAUX.

DAMPSKIBSSELSRAB " GARONNE
Ligne régulière et directe de

BORDEAUX à BERGEN
et CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tpus les ports <le la

NORVEGE, «OTHEMISOURG
et COPENHAGUE

Départ: ïaj. norr. Gallcla, 15octob.

COMTSÛÉCOISE
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX. G0THEMB0URG
et la SUÉDE

Connaissements directs pour
COPENHAGUE

Vap. suéd. Antlalusla, 4octob.
BORDEAUX, FINLANDE

avec faculté de transborde¬
ment en SlJEîlE

Vap. stiéd. Andalusia, 4 octob.

Humbert BALGUERIE
Courtier maritime

Pl. Richelieu, 2. - Tél. 22.85 - 16.02

AUTOMOBILES
seront exposées au stand 112 du
« Salon de l'Automobile », à Pa¬
ris, du 9 au 20 octobre 1Ô19.
Demander album et prix à la
i1"1 Bureu, 80, r. Soissons, Bdx
fil'5 aura un représent' au stan'

A V. PANHARD 12 H P
conduite Intérieure 3 places,
parfait état — ^dresser :
E-». Plerron

.27, rue de Bel-Orme, 27, Bordx.

AV. CAMION Peugeot 4 t., pla¬te-forme, état neuf; 6, av. Ré-publlque, Candéran. Tél. 23-21.

A M REDE PEUGEOT, bon ét.■ ■Goulllaud, 270. r. Ste-Cath.
CHARRON, 12 HP, lan-

• - daulet, magnéto Bosch, car-bur. Zénith, parf. ét. de- mar¬
che. Louis Joubert, chauss., SL
Gonls-de-Salntonge (Charente).

fWiâilE'0"1" »«to, mécan. d'a-wm/A.Ur Vant guerre d<)° place
touriste ou camion. Sér. référ.
Offres Junca, hur. central, Bx.

AUTOMOBILISTES
Grand stock de pneus rechappôs

livrables tout de suite.
BURDIGALA RURBËR

7i,,r,us. Kasteur. 71, à Cau^^ran.

TOBPÉDOS 2 ET 3 PL
Buohet. 1914.

CAMIONNETTES
1,200 kilos charge utile. MARTIN,
243, rue Judaïque, 243, Bordeaux.

TRANSPORTS
TOUTES DIRECTIONS

par camions-autos.
91, q, des Chartrons. Tél. 42.92.

MCI iliflD'A est ls reine desMEL'IlmA HUILES d'OLlVK.
postal 10 litres, 62 fr. franco,
mandat d'av. Mlle MAURIN,
Cinq-Avenues, MARSEILLE.

CARAMEL très beau, gar. pursucre, pour rhum, malaga,
boissons, b. prix. Echantillons,
Maneau, r. Tour-Gassles. 9, Bdx.

J'AP'MÈTC meubles, laines,HunCIE. plumes on débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. M4 ZET,
75. r. J.-Carayon-Latour, 75, lldx.

ON DEM. mén. val. de ch., cul-
sin. S'ad. 111, r. de la Course

J'achete tout: ineubl., ves-w tialre, linges, chauss., fusils,
etc. massez, 2u, r. Roqiielaure.

Suis acheteur-dans BordxTmaison prochainement vide,
dizaine de pièces avec jardin.
Pucheu, 17, c. Alsace-Lorraine,Bx
(Elire du maroc inlrisl(£ U r O 42 francs le cent.

Pommes de terre jaunes, ron¬des, extra 22'50 les 50 kilos

SAINDOUk 7p'fr. Ifîe kitog?:
Laverqne, 18, pl. des Capucins.

Stëvedores. Mats, imp.orèantfiliale Bdx dem. direct, cap.
courant t trav. marit. Ecr. U
dét., ALPERI, .Ag. Havas, Bdx.

Bon chauffeur de camion
est demandé par distillerie d«
Forges-d'Aunis (Charente-Inf.).

ÉCOLE DE COMMERCÉ
39, r. Sainte-Catherine. Tél. 43.99

STENO-DACTYLO-ANGLAIS
COMMERCE.COMPTABILITE
Ouverture des Cours le l«r octob.
Cours par correspondance.Placement assuré des élèves.

situation assuree
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Cl) inter-oittce go

ail. do Tourny O»' étage)
Téléphone 9-61

975 emplois procurés cette a nnée

Associe ou commanditeavec 50 à 100,000 francs, de¬
mandé pour usine hydraulique.
Situation bonne. Débouchés et
garanties assurés. Intermédiai¬
res s'abstenir. Carte circula¬
tion 1,580. — BORDEAUX.

TEINTURERIE BIEYSSE
demande ouvrières lisseuses,

0 fr. 90 de l'heure.

U|UQ GIRONDE. Suis acheteur
Wlno a la propriété, récolta
1919, envol Immédiat, futaille.
Courtiers s'abstenir. Ecire oof¬
fres avec prix et conditions à
FALAI, Agencé Havas, Bordx.

I IM ordinairesW 1 Pli *S§P Mousseux.
Etablissements " GEOLA
torix, PARIS. — Agents demandés.

et fins, d'origine.
Prix exceptionnels.
135, rue ¥<fercingé-

MOULURES ÉLECTRIQUESLivraison Immédiate toutes Quantités.
Société Pyrénéenne. '38. rue Lorraand. Rayonne.

BOURBOUZE & P. LÂBOROE
23, place

8 octobre, une voiture automobile, grand modèle, revenant vide de
Queyra (Médoc); 12 octobre, deux voitures automobiles, grandmodèle, revenant vides de Saint-Jean-de-Luz.

DE T 8 ERS °^nû.NiTi!E saÎA'"'!?- "A rHEiÛNir"1
Le CIRAGE " DOR " VAUT SOf\! POSDS D'OR
Ef le CI RAGE " DMPPON " esf IDEALERfSEf^T BON

Usines A NIORT, 145, avenue «le Paris.
Dépôt A BORDEAUX, 3S, nie de Rivière.

Guérison. renseignements gratuits. —

BoroACP. spécialiste, è Marmanoè (h.-et-Gar.

Ç ft P r rr Si tus C de 1« cl., M— Aunencla<le, reçoit pensionnaires
PAUL L L lll I» C r. Pasteur, 5, près M Caud&ran. Bs-Cautléran. Consolt

• Ag.

ASTHME

DIVORCES DE VERTURY,
Docieur en Droit, D'

(Consultationsïratultés)6ureau* : 24. r. Roban Bdx

Entiiiétes en tous pays.
Ex-Fonctionnaire ilela.Sùrolé el Docteur en Droit, D'
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== INSTITUT SEROTHERAPI
BORDEAUX, 25, rue VITAL

ue
RLÉS

T, 1. jours, Jusqu'à 6 h., et juaqu'A 7 h. lundi, jeudi et samedi
ilpocftorcs or Eonaafxrnornont» aar damsmdo

RÉCOMPENSE
a personne qui rapportera al¬
liance avec Inscription Jacques,
perdue entre Emlle-Fourcand,
Fondaudêge et Château-Trom¬
pette le 30 septembre. SCHOLL,
9, rue Emlle-Fourcand, 9, Bx.

La Compagnie (FELECTRICITEINDUSTRIELLE, à Marlgnac
(H'o-Gn»), se tient ù la dlsposlti00
de MM. les Industriels p. leur
envoyer du carbure à lettre lue.
AU ACHETERAIT 100 barriquesUrt rouge et autant blanc 1918,
â propriétaire, on prêterait
fûts. Écrire offres 9 YAREL,
Agence Havas, Bordeaux.

pROUPE ELECTROGENE, mot.
M oss. 4 HP, dyn., 20 amp. 125 -K,
parfait état, disp. vis. Ecrire
ÈNDAT, Ag. Ilavas, Bordeaux.

Fonctionnaire démob. Ch. app.5-7 pièces av. Jard. si poss. A.
schneider, 54, rue Borle, Bx,

Aflrt fr. â qui proc. maison, jar-Iww din, gaz, 7ouSp«o«,ouappvide. Direct, tramways subur-
balns, 168, chein. de Pessac, Bx.

BARRIQUES futailles toutes
contenances à vendre. — CRO-
ZtLLAC, 218, cours Argonne, B»

Agents gémVraux pour Bordxet oomm. dép. Gironde sontdemandés par Imp. C1» d'assu¬
rances. Adresser demandes à MEdmond Larroutis, insp. gènêr
d'as», a .Ste-Llvrade (Lot-et-G.)!
On uco charrons-forger., scieurs
méc., scier. Seguin,St-Jullen-Miéoe

Bonne sténo - dactylo dëmandée à l'Aquitaine, quai
du Prés.-Wilson, 52, Bôgles-Bdx.

.Mortelle
M. célib., 48 ans, distingué, très
bonne situation dans mais, com¬
merce, épous. d"» ou veuve s.
enî. av. situation en rapp. com¬
merce ou admlnist. Ecr. détails,
FAIX, Agence Havas, Bordx.
fiinC.COMPTABLE et maga-iilue sinler sont demandés.
TURBIAUX, 29, ail. Tourny, Bx.

MENUISERIE de Mon treuil,102 bis, rue de Lagny, Mon-
treutl (Seine), est acheteur sclfc-
rle Giré» ou Landes, proche gare

ÛRANDS PORTRAÏTS. Atelierd'art., 109, r. du llautoir, B.

BONS MONTEURS deméc». UsineBISET,72, r.Freyclnct,Talence.

ANGLAIS, tteprlse des cours j»et s», 30, r'e Médoc, 5' p. mois.
Inscriptions t.to h«<\ R» au 5 oct.

POUR P1ED-A-TERRE au cen¬tre, on demande chambre, ca¬
binet de toilette, salon. Ecrire
GAItD, Agence Ilavas, Bordx,

GIIAIJFFeUr très sérieux et ré-commandiable demande place
pour conduire camionnette dans
maison sérieuse. Ecrire GIBER.Agence Havas, Bordeaux.

Manœuvres hommes ët rem-mes sont dem. à l'Aquitaine
x. g. du Pr.-Wllson, Bègl e s- B d x !

ACHETERAIS en prov. fondsmercerie, corsets. Ag. s'abs¬tenir. Ecrire ZEIL, Agence Ha-
vas, à BORDEAUX!
TEINTURERIE, «9 lexmr», 3, Bx

Usina lataste T41.18.31—i
h • Hôpîodo Tlsatao .J
§ Teinture en PIÈCE et en flotte JL»Tl-ûvau3 Cour Confrères

«y DEMANDE bons ouvriersUlrl charpentiers, menuisiers,
charrons. S'adresser Etablisse,
ment S. Dumartin, â Ychoux,
jrty DEMANDE femme jeune etwll libre, connaissant bien mé¬
nage p. tte journée. Réf. exlg.
47, r. Pas-St-Georges. Chaffiaud.
Sij DEMANDE des appièceurs,Uli maison des Quatre-Frères,
24, rue Saint-James, Bordeaux.

G' OMPTAIilLITTE. Profes dem,Ec. Prof, Ag. Havas, Bx.
ft&jTDEMANDE de bonnes vend.,Uls références exigées., 88, rue
Sainte-Catherine, 88, Bordeaux.

DEMANDE appart. vide, 5
p. Ec. Suzy, Ag. Havas, Bxm

ny demande un bon magasi-UIï nier connaissant le cycle et
la pièce détachée. Ecr. Maison
Autômoto, 88, rue des Allaman-
diers, 88, â BORDEAUX,
jfïfcj demande jeunes garçonsUI1 12 a 15 ans, p. faire ptes
courses en ville. Se prés., Ag.
Havas, 11, r. de Confié, Bordx.
fxnj demande ouvrières corse-
Un tlères mécaniciennes et jeu¬
nes filles 13 à 14 ans présentées
par parents, payées tout de sui¬
te, pour apprendre métier corse-
tlere. - Corset « LE FURET »,
132, cours Victor-Hugo, 132, Bdx.

ffiÛ dem. fillette de 15 a., p. aid.Ul» ménage. 2, rue des Douves.

APPARTIîMENt vlde ou meu¬blé 4-6 p°e« dem. LJMOUZIN,
15, rue Ambrolse, 15, Bordeaux.

Acheterai bar-meublé. ÉcriA. Olllvler, 3, r. Rosa-Bonheur

Langon, près de la gare, Ins¬titution Bourratoire-Merlet,
directrice Mlle Rûuif, otî. d'aca¬
démie. Rentrée 7 octobre. Pré¬
paration aux divers examens,
musique peinture, anglais, alle¬
mand, sténo-dactylo, comptabil.

tiern., 4 heures;EMME de mén.
matin. 110, r. Saint-Genès.

ftjusteurs. b. ouvriers s. dem.
M ^fAUX, Excideuil (Dordog.).
fiîiÊÎS» M. Bôrard, Elie, à Saint-
nvfiO.Méard-de-Gurçon, ne re¬
connaît pas les dettes contrac¬
tées par sa femme, née Audélie
Melge, et sa fille Alice, habitant
à Saint-Avit-du-Moiron.

ftej ACHETERAIT petite prô-
Us" priété 15 à 20,(MO fr., rap¬
port et agrément, aux environs
de Bordeaux. - Ecrire AR¬
MAND, Agence Havas. Bordx.

Leçons de franç., répét. p» prof,dipl. Vis. mat.,39,r.Bouquière

2 ouvriers tonneliers répara¬tions muids demandés. Excel¬
lentes conditions. VACHER. 29,
rue Oonffrnnd, 29, Bordeaux.

Ûliant et piano. Leçons. Prixmod. Ec. Mury, Ag. Ilavas, Bx

OFFICIER REMOBILISE, 29 ans,sérieux, instruit, excell. réf.,
disp. de quelques capitaux, cher¬
che situât, intéressée ou assoc-
comm'a. S'ad. Dernaud, an Jnal.

PRENDRAIS frets de 4 à 20 ton¬nes rainions automobiles Bor-
deaux-Bayonne, le 6 octobre. —
S'adresser : ROTURIER, 10, pla¬
ce Tourny, 10, à Bordeaux.

Ecole des Chartrons
71, cours de la Martinique, 71.
ANGLAIS, ESPAGNOL, STENO¬
DACTYLO. Cours jour et soir.

COMPAGNIE DANOISE
DET FORENEDE DAMPSKIBS-SELSKAB

BORDEAUX - COPENHAGUE
Connaissements directs pour

Christiania et Goihembourg
et pour les autres ports du

Danemark, la Norvège et la
Suède, et pour

©AN'reiCS
Par suite ds la grève à

Gopenhaoue, les départs sont pro¬
visoirement

COMPAGNIE SUEDOISE
Stockliolms Rederlaktiebolas "Svea"
BORDEAUX-HBLS1NQBQRG

Maimo d Stockholm
Connaissements directs pour la

FINLANDE
Vapeur ASK, 4 octobre.
Vapeur FREJA, 23 octobre.

COMPAGN^NORVEGfÈNNE
Bergenska Danipsklbsselskab

BORDEiïïï-BEBSBH
Stavanaer, îlaugesund,

À£l.&©SUIMl}
Krtsiianssuod et Droalhcim
Connaissements directs pour

CORISTIAMÂ
et tous les autres ports de la

NORVEGE.
Vapeur UERES, 15 octobre.

H. FERÏ1IERE & D. BINflUD
Courtiers Maritimes,

9, pl. Richelieu. Tél. 2.45 et 37.63

iEBWNET, T4lfrueldu> Pa¬
lais-Galllen, 41, appièceurs, cu-
lûttières et giletières sont de¬
mandés. travail bien payé.

REPARATION

iACHSMES Â ÉC*
IJnderwood, Remington, etc.

Inter-Offlce, 52, allées de Tournv
Téléphone 9-61

LIVRAISON RAPIDE

VINS iirrïRgÇS
vos vins doux et moelleux. Ren-seignements et produits légaux.R. PAGE, 66, c. Martinique. Bx.

Améliorez votre situation
i Bi0' administrations.I? i5ng:asiuSi usines, ch. de fer,Jl ,rs rcngagés, courtiers,etc., etc. Importante S»« françai¬se vous offre occupation. Condi-

: ^tr,e honorable, actif,beaucoup de volonté. Convient
aux Messieurs, Dames, D"««. Bdx,Gironde et autres dépt!>. Ecrire:Représentant Société Française,
78, c. Georges-Clemencau, Bdx.

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par ls ministère de

M'J.DUGUIT
Commissaire-Priseur à Bordx

Vendredi 3 octobro 1919, à une
heure de l'après-midi, il sera
vendu :

Salon, salle à manger en ckê-
no sculpté, belles chaises noyer,
bureau à cylindre en acajou,
chambres ù coucher acajou et
bambou, garde-robe, encoignure
L. XV, bahuts, garnitures fie
cheminée, terre-cuite, tableaux,
suspension électrique, machino
à écrire, autres meubles et ob¬
jets divers, capote d'automobile,
casiers à bouteilles en fi%-, etc.
An comptant, 10 % en sus.

EXPOSITION

Office de M» A. BELAS, greffier
de paix à La Rôole.

VENTE DE MELES
ET OBJETS MOBILIERS

dépendant de la succession de
M. Max Béchade de Pommiers
(suite).
Le dimanche 5 octobre 1919, ù

neuf heures, à La Réole, il sera
procédé à la vente aux enchères
publiques de la bibliothèque,
d'une collection de médailles, in¬
signes et décorations, de ta¬
bleaux du peintre È. David,
d'un superbe Christ en ivoire,d'un mouchoir de poche avant
appartenu à Napoléon I«» et dedivers autres Objets.

■A. DELAS.

Vente publique judiciaire
Le lundi 6 octobre, à 15 heu-

res. 11 sera vendu aux enchères
publiques, à la gare des che¬
mins de fer du Midi, gare de
Brienne, pour compte de qui 11
appartiendra, et par le ministè¬
re de M. P. GROSSARD, cour¬
tier assermenté :

UN WAGON
BOIS DE CHAUFFAGE

ayant pesé au départ environ
13,320 kilos.
Renseignements et dispositifs

chez le courtier vendeur, n» 16,
ù la Bourse,

Vente publique judiciaire
Lundi C octobre 1919, a dix heu¬

res trente du matin, il sera ven¬
du, suivant ordonnance du Tri¬
bunal de commerce, par le mi¬
nistère de M. Georges GUFFLET,
courtier assermenté, a la gare
d'Orléans Bordeaux-Bastide, pe¬
tite vitesse ;

39 FUTS VIDES
S'adresser au courtier ven¬

deur, 4, place Gabriel.

SYPHILIS
(Gnérlson contrôlée).

Clinique WASSERMANN
0&, rno Vital-Caries, Bx
ECOULER! ÊIUTS

RETRECISSEMENTS Tultwmt tnlJéaKs
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FAMILLE, 4 à 5 personnes vi¬gnerons demandée, bons ga¬

ges. Château Pic, à Langoiran.

VENTE AUX ENCHERES
par le ministère de

r A. 8ARIN00U priseur,
à Bordeaux,

76, cours Georges Clemenceau, 78

Le vendredi 3 octobre. 1919, à
13 heures, hôtel des ventes, 7, r.
Voltaire, 1°» étage, il sera vendu:
Meubles de salon, bonne salle

ù manger noyer,. lits avec cou¬
ches, beau piano bois do rose et
marqueterie, belle table Louis
XIII, glaces, tableaux, gravures,
table Louis XVI, porte-manteau
bambou garnitures de .chemi¬
née, bibliothèques, dressoirs, ta¬
bles, chaises, fauteuils, table, a
jeu, meubles japonais, coffres à
bois, vitrines, supports Louis
XIII et autres, coiffeuse acajou,
suspension à gaz, un bon pho¬
nographe, une machine à écrire
Underwood, etc., etc.
An comptant, 10 % en sus.

EXPOSITION JEUDI —

VENTE PUBLIQUE
DE VINS EN BOUTEILLES

Lundi 6 octobre 1919, à 2 h. 14
de l'après-midi, il sera vendu pu¬
bliquement, par le ministère de
M. Geo GUFFLET, courtier as¬
sermenté, dans la salle des ven¬
tes des entrepôts Palllère, 84,
quai des Chartrons:
Environ 570 caisses
Vins en bouteilles

provenant du sauvetage du na¬
vire « NINETTA ».
S'adresser au courtier ven¬

deur, 4, place Gabriel, et aux
entrepôts Paillère, 84, quai des
Chartrons, 84.

BUREAU des DOMAINES
DE SAINT-SAVIN

VENTE DE 0HEVAUX
de l'armée française.

Il sera procédé, le lundi 6 oc¬
tobre 1919, à 13 h. à Saint-
Savin, sur le champ de foire dqs
porcs, à la vente aux enchères
publiques de 46 CHEVAUX DE
TUAIT provenant du 58° R. A. CJ

5 % en sus.
Exercice du droit de priorité.

Le receveur des domainesj
G. RENOU. }

Etude de M' William HERBERT^
huissier à_Arcachon.
VENTE

DE 29 CHEVAUX
VOITURES A DEUX ROUES.
victorias, coupés, landaus, la
5 octobre 1919, à 14 heures, à Ar-
oachon, 26, avenue Lamartine.

CHEVAUX
Etablissements R. FULCHI

70-72, rue Prunier, Bordx, tél.
20-54, ont reçu lundi dernier
un fort convoi de chevaux cl a
gros trait et do trait léger.

PERDU sa'c argent, boulevardDeganne, rapp. café Thiers,
pl. Thiers, Arcàchôn. Récomp.


